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   Un soir de novembre, Lila pénétra chez Rita, l’épicière qui se trouvait en bas de l’appartement parisien où elle habitait. Elle mit dans son caddy les courses qu’elle était venue chercher et se dirigea vers la caisse. Rita, en même temps qu’elle passait les articles, lui demanda si cela lui plairait de faire du baby-sitting.
 
   Elle aimait beaucoup Lila car c’était une jeune fille sérieuse et elle souhaitait l’aider à sortir de son environnement familial difficile. Un petit travail d’appoint serait bénéfique pour l’aider à s’éloigner de la tyrannie de sa belle-mère.
 
   Lila était enchantée de la proposition qu’elle accepta, bien qu’elle n’ait aucune expérience dans ce domaine. Mais elle aimait beaucoup les enfants et cela ne pouvait pas être pire que de subir les incessantes réflexions désagréables de Dorinda. 
 
   Elle donna son numéro de téléphone, paya sa note et rentra chez elle. Lila allait bientôt avoir dix-huit ans et à ce moment là, elle serait majeure, même si, pour être libre, il faudrait qu’elle patiente encore un peu. Elle devait faire abstraction des conflits permanents avec son père et sa belle-mère et travailler dur pour obtenir son baccalauréat qui serait la clef de sa liberté. Elle était très contente de la proposition de Rita. 
 
   Elle y pensa toute la soirée en se demandant sur quels petits monstres elle allait tomber.
 
   Elle venait de terminer de préparer le repas lorsque Dorinda et son père rentrèrent. 
 
   Dorinda remarqua l’air joyeux de Lila et en fut surprise.
 
   — « Y a-t-il quelque chose que tu nous caches ? »  dit-elle.
 
   — « Pourquoi aurai-je besoin de cacher quelque chose ! Je suis contente car Rita m’a proposé de garder des enfants. Cela me permettra de me faire un peu d’argent de poche. Cela pose-t-il un problème, Papa ? » 
 
   — « Au contraire, je pense que c’est bien, mais il ne faut pas que cela nuise à tes études » lui répondit son père. 
 
   Lila se sentait victorieuse d’avoir enfin pu obtenir l’adhésion de son père qui généralement n’osait jamais contredire sa femme. Elle lança à sa belle-mère un regard triomphant et retourna à la salle à manger pour y mettre la table.
 
   Dorinda, qui ne voulait pas faire d’esclandre, ne dit plus rien de la soirée. De toute façon, tout l’argent que sa belle-fille gagnerait viendrait en complément de celui du ménage. 
 
   Lorsqu’elle avait rencontré Paul, elle avait accepté de vivre avec sa fille. Depuis déjà deux années, elle essayait d’avoir un enfant sans résultat. Cela l’avait rendue jalouse de sa belle-fille et elle devenait de plus en plus acariâtre. Elle espérait au fond d’elle-même qu’une fois son diplôme en poche, Lila s’en aille. 
 
   Ainsi, elle garderait Paul pour elle toute seule et ils envisageraient, peut-être alors, une procédure en vue d’adopter un enfant.
 
   Le lendemain, Lila reprit le chemin du lycée. Elle y retrouvait ses amis et oubliait ainsi les tensions familiales. Elle avait du mal à comprendre l’attitude de Dorinda vis-à-vis d’elle et le manque d’implication de son père. 
 
   Il n’osait jamais la contredire, souvent au détriment de sa fille. Lila en faisait des cauchemars. Elle n’avait jamais le droit de sortir, de participer à des soirées avec ses amis. 
 
   Dorinda profitait d’elle et lui faisait tout faire dans la maison. Elle avait ainsi appris à faire le ménage, la cuisine, le repassage, sous prétexte de devenir une vraie femme d’intérieur. 
 
   Pendant ce temps-là Dorinda faisait les boutiques et entretenait sa plastique parfaite !
 
   Pour ne pas avoir le cafard, le seul moyen d’évasion de Lila était le lycée. Elle songeait souvent à trouver un moyen de faire du mal à Dorinda, mais elle admettait ensuite que sa belle-mère se comportait ainsi car elle ne devait pas être en paix avec elle-même.
 
   Lila était de nature généreuse, d’une grande sensibilité et, même si cette situation la faisait souffrir, elle prenait sur elle-même pour ne pas le montrer.
 
   Seule Rita connaissait sa situation et était une vraie confidente pour elle. Heureusement qu’elle était là ! Elle espérait de tout cœur qu’on l’appelle le plus rapidement possible pour le baby-sitting car chaque fois qu’elle dînait avec son père et sa belle-mère, cette dernière ne cessait de lui faire des reproches. 
 
   Dorinda prenait un malin plaisir à rabaisser sa belle-fille qui ne pouvait jamais donner son opinion sous peine d’être rabrouée. Garder des enfants était donc une réelle opportunité pour éviter toute communication avec Dorinda. 
 
   De plus la vie sentimentale de Lila était on ne peut plus vide puisqu’elle n’avait jamais l’occasion de sortir. Heureusement qu’elle participait à un atelier de théâtre au sein de l’établissement scolaire où elle avait pu connaître un ou deux flirts, sans grande importance néanmoins. 
 
   Comme toutes les jeunes filles de son âge, elle rêvait de l’homme qui l’aimerait et la comprendrait. Mais elle était devenue méfiante compte tenu de l’exemple de son père et ne donnait pas sa confiance facilement à un homme.
 
   Elle correspondait avec un ancien camarade de classe qui avait déménagé dans le sud de la France depuis déjà un an. Elle ressentait quelque chose de spécial pour lui mais ne savait pas si c’était de l’amitié ou de l’amour. Chaque lettre de Pierre lui redonnait de la joie et de l’espoir et la transportait dans des rêves où elle se voyait avec lui, main dans la main, marchant vers un même destin.
 
   Lorsqu’ils avaient été ensemble en classe, elle avait pu passer des journées entières avec lui sans jamais se lasser d’être près de lui. C’était donc peut-être cela l’amour ? Mais qui peut savoir ce que le destin nous réserve ?
 
   Toute à ses réflexions, elle rentra en classe pour une nouvelle journée studieuse.
 
    
 
   


[bookmark: _Toc350194409]CHAPITRE II
 
    
 
    
 
   — « Allo ? Bonjour, madame !  Je souhaiterais parler à Lila, s’il-vous-plaît, » dit une voix à l’autre bout du téléphone.
 
   — «  De la part de qui, je vous prie ? »  demanda Dorinda.
 
   — « Je suis Mireille Roy et j’appelle pour du baby-sitting. »
 
   — « Ah oui ! Je suis au courant, je vous la passe. Au revoir madame. »
 
   Dorinda passa le téléphone à Lila.
 
   —  « Bonjour, je vous écoute, » répondit Lila.
 
   — « Voilà, Rita m’a fait savoir que vous seriez prête à garder des enfants. J’ai un enfant de dix ans. Mon mari et moi devons souvent sortir le soir et nous cherchons une personne de confiance pour s’occuper de lui au moins deux fois par semaine, est-ce que cela vous conviendrait ? Êtes-vous disponible, car nous souhaitons que ce soit la même personne qui puisse le garder ? Je vous avoue qu’il est un peu difficile mais Rita m’a parlé de vous avec tant d’enthousiasme et m’a dit que les difficultés ne vous faisaient pas peur, » lui dit Mme Roy avec un peu d’inquiétude dans la voix.
 
   — « Je suis disponible, il faut simplement que vous me fixiez les jours et le prix et je suis prête à relever le défi, » dit-elle d’une voix rassurante. 
 
   Elle se dit intérieurement que rien ne pouvait être pire que de passer les soirées en face de Dorinda.
 
   —  « Alors, c’est entendu pour mardi et jeudi. Si vous vous entendez bien avec mon fils, nous verrons pour d’autres soirs. Pouvez-vous l’aider à faire ses devoirs ? »
 
   — « Bien sûr ! Pouvez-vous me donner votre adresse et numéro de téléphone. Vers quelle heure dois-je venir ? » 
 
   Madame Roy, après avoir donné les renseignements à Lila, ajouta :
 
   —  « Nous vous donnerons dix euros de l’heure et nous vous raccompagnerons. Si vous êtes d’accord, nous vous attendons mardi vers dix-huit heures trente. »
 
   — « C’est parfait pour moi, merci de me faire confiance. Au revoir madame. »
 
   Lila raccrocha. Elle sentit son cœur battre très fort. Enfin une infime lueur de liberté se laissait entrevoir. Même si ce garçon semblait difficile, elle était sûre qu’elle arriverait à l’amadouer. 
 
   Elle n’avait même pas remarqué Dorinda qui la regardait d’un air mauvais. Elle commençait à comprendre que si Lila gardait les enfants le soir, c’est elle qui serait obligée de faire la cuisine, mais d’un autre côté, elle serait enfin seule avec son mari.
 
   Ce qui l’ennuyait, c’était la félicité qu’elle voyait sur le visage de Lila. 
 
   —  « C’est merveilleux ! Je vais garder un enfant deux fois par semaine et si ça se passe bien, j’aurais peut-être d’autres soirs supplémentaires ! » Dit Lila en se retournant vers sa belle-mère.
 
   — « C’est parfait ! Comme ça tu auras de l’argent et tu ne viendras plus quémander auprès de ton père ! N’oublie tout de même pas que tu as un examen à passer à la fin de l’année ! » Lui répondit Dorinda d’un ton supérieur. 
 
   Blessée par sa remarque, Lila sortit de la pièce en lui lançant un :
 
   —  « Pas de problème, tu sais bien que rien n’est plus important pour moi que d’avoir mon bac ! »
 
   Il ne servait à rien de discourir avec elle. Elle était si jalouse qu’il ne fallait surtout pas montrer sa joie. Lila se moquait bien de savoir ce que Dorinda pouvait penser en ce moment. 
 
   L’essentiel était de savoir qu’elle serait enfin libre de ses actes et de ses pensées. Cette nuit-là, elle dormit d’un sommeil profond, celui de la tranquillité, de la paix intérieure. Cette nuit fut pour Lila peuplée de moments merveilleux avec Pierre.
 
   Mardi arriva.
 
   Lila, après s’être lavée les cheveux et maquillée très légèrement, enfila un jean et un pull-over rose. Elle était très belle et éclatait de candeur. Son visage exprimait la joie et c’est avec un enthousiasme non simulé qu’elle sonna au portail de la propriété de la famille Roy.
 
   Ils habitaient une magnifique demeure dans le XVIème arrondissement de Paris. Le portail s’ouvrit et Lila se dirigea vers la porte d’entrée. Une jeune femme en noir, avec un tablier d’un blanc immaculé, lui ouvrit.
 
   — « Bonsoir, vous êtes la demoiselle qui vient s’occuper de Monsieur ? »
 
   —  « Heu … oui, » fit Lila, intimidée par le langage de la gouvernante.
 
   — « Entrez, je vais prévenir Madame. »
 
   — « Merci. » 
 
   Lila, précédée de la gouvernante, pénétra dans un somptueux salon de style napoléonien. Elle en admira chaque meuble et observa les tableaux qui habillaient les murs. Elle était subjuguée par tant de richesse et de propreté.
 
   Toute à sa contemplation, elle n’entendit pas la personne qui était entrée et qui la fixait d’un air gentil. Elle était, encore une fois, partie dans ses rêves. Elle se voyait assister à un bal donné par l’empereur et courtisée par de magnifiques jeunes hommes. 
 
   — « Vous paraissez très romantique comme cela ! Vous allez très bien avec ce style, il ne vous manque que la robe d’époque et ce serait parfait ! » 
 
   Lila sursauta.
 
   — « Excusez-moi ! Votre salon est tellement magnifique que je n’ai pas pu m’empêcher de danser, » fit Lila timidement.
 
   —  « Ne vous en faites pas, » répondit son interlocutrice, « je suis madame Roy. Je suis contente que cet endroit vous plaise. Venez avec moi, je vais vous conduire à la chambre de mon fils. » 
 
   Lila suivit madame Roy. Tout en marchant, elle donna à Lila toutes les instructions pour la soirée. Elle devait aider le jeune garçon à faire ses devoirs, à cuisiner un repas qu’elle prendrait avec lui et faire en sorte qu’il ne se couche pas trop tard.
 
   Elles montaient les escaliers qui menaient à l’étage lorsqu’elles croisèrent la gouvernante, à qui madame Roy laissa le soin de montrer la chambre de son fils à la jeune fille.
 
   — « Je compte sur vous pour l’obliger à faire son travail car il a une fâcheuse tendance à oublier, » dit-elle.
 
   — « Entendu Madame, je ferais de mon mieux ! »
 
   — « Maintenant, je me sauve, mon mari doit déjà m’attendre dehors. »
 
   — « Passez une bonne soirée, madame, » dit Lila.
 
   — « Vous aussi, ma petite ! Thierry est dans sa chambre, Sophie va vous y conduire. Bon courage et à plus tard, » répliqua Madame Roy en s’éloignant.
 
   Sophie s’avança et dit :  
 
   — « Par ici, mademoiselle. »
 
   — « Tu peux m’appeler Lila. Je n’ai pas l’habitude de tant de cérémonie. Nous sommes au XXIème siècle, » dit-elle en riant.
 
   — « Je veux bien mais seulement quand les patrons ne sont pas là. Ils sont très à cheval sur les convenances dans ce milieu ! »
 
   — «  J’ai compris. Bon, allons voir notre petit homme ! »
 
   — « Tu vas voir, il n’est pas facile, » dit Sophie.
 
   Elles continuèrent à gravir le grand escalier de marbre et suivirent un long couloir recouvert d’une moquette bleue-verte. C’était si beau que Lila n’en croyait pas ses yeux. Elle n’aurait jamais pu imaginer qu’il existât une maison aussi belle. 
 
   Elles arrivèrent devant la chambre de Thierry.
 
   — « Je te laisse le soin de te présenter et de faire connaissance avec lui. Pour ma part, c’est l’heure à laquelle je termine. Thierry te montrera la cuisine où se trouvent toutes les instructions pour le dîner. J’espère que tu te débrouilleras mieux que les autres. Ce n’est pas un ange, ce garçon ! Il est beaucoup trop gâté, mais nous n’y pouvons rien, n’est-ce-pas ? »
 
   — « Je verrai bien. Merci et bonne soirée ! »
 
   Sur ces bonnes paroles, Lila entra dans la chambre et ferma la porte.
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   Seuls dans la pièce, Lila et Thierry se regardaient sans parler. Lila était éblouie par la beauté de ce jeune garçon et Thierry par cette fille adorable qui semblait si gentille et si douce qu’instinctivement il n’eut pas envie de lui faire du mal. 
 
   Elle ne ressemblait pas aux autres femmes qui s’occupaient de lui auparavant. Elle paraissait à la fois fragile et forte. Il ne savait pas trop comment réagir et était sous le charme.
 
   Soudain, le bruit de la porte d’entrée qui se fermait sur Sophie les fit sursauter. A ce moment là, Lila se rendit compte du fouillis qui régnait dans la pièce. Elle eut du mal à se frayer un chemin parmi les jeux et les vêtements jonchés sur le sol.
 
   Elle se dirigea vers la fenêtre pour l’ouvrir et aérer la chambre. Puis, elle se retourna vers Thierry et se présenta.
 
   — « Bonsoir, je m’appelle Lila, comme il n’y a personne d’autre dans cette maison, tu ne peux être que Thierry, » dit-elle en souriant. 
 
   Son sourire fit fondre les dernières réserves du garçon.
 
   — « Titi pour les intimes ! » dit-il en lui tendant la main.
 
   — « Veux-tu que je t’appelle Titi ? »
 
   — « Oh, oui. Ca me ferait vraiment plaisir ! » Dit-il avec enthousiasme. 
 
   Il ne comprenait pas lui-même sa réaction. Cette fille l’avait ensorcelé ! Il avait pourtant décidé de se comporter comme les autres fois. Il se sentait si souvent seul et ne voyait presque jamais ses parents !
 
   Chaque fois que quelqu’un venait pour s’occuper de lui, il aurait préféré que ce soit sa mère qui le fasse. Mais elle n’était jamais disponible. Depuis que son frère ainé était parti, elle avait repris un travail qui lui prenait tout son temps. 
 
   — « Comment se fait-il que ta chambre ressemble à un véritable capharnaüm, ça ne va pas avec le reste de la maison ? Est-ce que ta mère entre de temps en temps dans ta chambre ? »
 
   — « Jamais, c’est mon domaine ! »
 
   — « Tu n’y laisses entrer que tes amis alors ? »
 
   — « Oui, mais toi, tu y es rentrée sans ma permission ! »
 
   — « Excuse-moi ! Je ne connaissais pas les règles ! Veux-tu que je parte ? » Demanda Lila en souriant.
 
   — « Ce n’est pas grave. De toute façon, je veux qu’on devienne amis ! Je me sens parfois si seul et il n’y a pas beaucoup de personnes qui me comprennent. Mais je ne sais pas pourquoi, je crois qu’avec toi je vais me sentir très bien. » 
 
   Il alla près d’elle et lui fit un baiser sur la joue. Lila était aux anges. Elle avait réussi à se faire adopter par ce garçon que tout le monde prenait pour un monstre.
 
   Elle comprit que la solitude qu’il vivait, ressemblait à la sienne et que c’était peut-être cela qui, inconsciemment, les rapprochait. Elle en profita pour essayer de mettre un peu d’ordre autour de lui. 
 
   —  « Moi aussi, je veux bien être ton amie ! Mais il faut que tu fasses un effort ; si tu veux me faire plaisir, aide-moi à ranger ta chambre. Ensuite, il faudra que tu me montres les devoirs que tu dois faire pour demain. » 
 
   Elle le regarda avec insistance et ajouta : 
 
   — « Si tu ne m’écoutes pas, je ne te parle plus de la soirée et je ne te préparerai pas une excellente cuisine. »
 
   - « J’ai hâte de goûter ta cuisine ! Si elle est aussi bonne que tu es belle, je vais me régaler ! Par où faut-il commencer ? » 
 
   Lila rougit du compliment et pour cacher sa gêne se retourna. Elle se dirigea vers le lit.
 
   Ces deux innocentes créatures rangèrent la chambre dans la joie et la bonne humeur.
 
   Deux heures plus tard, tout était redevenu impeccable. Mais le temps avait passé très vite et il fallait absolument préparer le dîner. Titi aurait dû aller se coucher mais il n’avait ni mangé ni fait ses devoirs !
 
   Pendant qu’elle préparait le repas, il se mit au travail et finit ses devoirs en un temps record. Sa maîtresse n’allait pas être déçue le lendemain ! Cela faisait si longtemps qu’il ne rendait pas ses devoirs qu’elle serait fort surprise de ce changement phénoménal ! Il prépara son cartable pour le lendemain et retrouva Lila à la cuisine.
 
   Titi n’avait pas mangé un repas aussi délicieux depuis longtemps. Le menu se composait d’un potage de légumes, de dinde au curry accompagné de riz et de mousse au chocolat. La cuisinière avait bien préparé le repas comme d’habitude, mais Lila l’avait si bien cuisiné que c’était un vrai régal. Et puis elle avait décoré la mousse au chocolat en plantant un petit gâteau sec au milieu. Titi, après avoir tout avalé, surnomma Lila « le cordon bleu de l’avenue Foch » !
 
   Il était plus de vingt et une heures lorsque Lila accompagna Titi pour se coucher. Il sauta dans son lit et Lila s’assit près de lui. Elle déposa un baiser sur son front pour lui souhaiter une bonne nuit.
 
   — « Lila ? »
 
   — « Oui ? »
 
   — « Je peux t’appeler Lili ? »
 
   — « Si tu veux ! »
 
   — « Quand reviens-tu ? »
 
   — « Normalement jeudi. »
 
   — « Pourquoi tu ne viens pas tous les soirs ? »
 
   — « Tu sais, moi aussi, j’ai pas mal de travail, je dois passer mon bac cette année. Mais je te promets que j’en discuterais avec tes parents ! Il est vraiment temps de dormir. J’espère que jeudi, je trouverai ta chambre dans le même état que maintenant ! Tu me le promets ? »
 
   — « Oui ! Je me suis beaucoup amusé ce soir et je suis très content d’avoir trouvé une nouvelle amie ».
 
   — « Tu auras encore plus d’amis maintenant que ta chambre est rangée et que tu commences à travailler sérieusement. En peu de temps, tu auras beaucoup de copains et tu seras fier de leur faire découvrir ta chambre ! Bonne nuit et à jeudi. »
 
   Elle sortit de la chambre en refermant soigneusement la porte. Elle éprouvait une sorte de satisfaction personnelle et un sentiment de bien-être. Elle avait réussi, avec un peu de considération et d’amour, à se faire accepter par cet enfant et elle l’aimait déjà beaucoup.
 
   Elle descendit au salon et s’installa sur un canapé en velours. Elle avait apporté un livre pour étudier et se mit donc à lire. Mais une vingtaine de minutes plus tard, épuisée de fatigue, elle sombra dans un sommeil profond.
 
   Lorsque monsieur et madame Roy rentrèrent vers minuit, ils la trouvèrent endormie. La lumière tamisée de la lune qui filtrait à travers les fenêtres éblouissait son visage encore enfantin. Elle ressemblait à un ange et le sourire qui se dessinait sur sa figure endormie remplissait le cœur de ses spectateurs d’un bonheur étrange. Sans trop savoir pourquoi, l’air était chargé de sérénité.
 
   Toute à leur contemplation, le couple finir par se regarder. Ils avaient eu une fille, décédée à l’âge de deux ans et cela avait été une rude épreuve pour eux et leur fils ainé. Puis Thierry était né et avait fait renaître un espoir. Mais ils gardaient au fond de leur cœur le regret de ne pas avoir eu une autre fille.
 
   Ils étaient frappés par la ressemblance de cette jeune femme avec leur petite chérie disparue trop tôt. L’innocence imprégnée dans ce si joli visage leur fit venir les larmes aux yeux.
 
   La laissant endormie, ils se rendirent dans la chambre de Thierry et furent stupéfait du changement intervenu dans la pièce. Leur enfant dormait à poings fermés et lui aussi semblait serein.
 
   Après avoir refermé la porte, Mireille dit à son mari :  
 
   — « C’est incroyable ! Une bonne fée est passée par ici ! Tout est en ordre, Thierry semble content. Cela n’est pas arrivé depuis si longtemps ! »
 
   — « C’est vrai, je suis assez surpris ! Je ne sais pas comment cette jeune fille a fait pour obtenir que Thierry range sa chambre. Tu as vu comme elle a l’air adorable ? Si elle s’entend bien avec lui, on pourrait lui proposer de venir plus souvent. Malgré son jeune âge, elle semble posséder une grande maturité et apparemment sait y faire avec les enfants. »
 
   — « C’est bizarre, mais lorsque je l’ai regardée tout à l’heure, j’ai eu envie de la connaître davantage. Tu ne trouves pas qu’elle à un air de ressemblance avec notre petite Nadia ? »
 
   — « Un peu, mais ce n’est pas elle ! C’est dommage que Jason n’ait pas épousé une fille comme elle ! »
 
   — « Oui mais, tu connais Jason, il n'en a toujours fait qu’à sa tête ! Depuis qu’il est marié et que nous n’avons pas accepté de l’aider, nous n’avons guère de nouvelles. J’aimerais tellement qu’il ouvre ses yeux et qu’il comprenne qu’il se fait manipuler. »
 
   — « Seul le temps pourra faire son ouvrage, » soupira Mireille.
 
   — « Il est temps que je ramène notre baby-sitter. Au fait, comment s’appelle-t-elle ? »
 
   —  « Lila ! C’est vraiment un joli prénom et qui lui va si bien ! »
 
   —  « C’est vrai. Bon ! Allons éveiller cette créature mystérieuse, » dit-il en prenant sa femme par les épaules. 
 
   Ils la réveillèrent doucement. Lila sursauta et encore toute ensommeillée dit :
 
   — « Excusez-moi ! Je me suis endormie. J’étais en pleine lecture et la fatigue de la journée a eu raison de moi. Avec Thierry, nous avons rangé sa chambre, il a fait ses devoirs et m’a récité ses leçons. C’est un garçon très intelligent et nous avons passé une soirée formidable. Je crois que nous nous sommes bien entendus et j’espère qu’il n’oubliera pas les conseils que je lui ai donnés. »
 
   — « Vous avez fait un miracle. Je me demande comment vous avez réussi à pénétrer dans sa chambre et surtout à la lui faire ranger ? » 
 
   Lila rougit et sourit.
 
   — « Je me le demande aussi. Je crois que nous avons une même sensibilité et il a surtout besoin de beaucoup d’attention. Je suis sûre que vous allez observer chez lui un grand changement. S’il ne vous laissait pas entrer dans sa chambre, c’est peut-être qu’il avait honte du désordre. Essayez à nouveau et vous verrez bien le résultat ! »
 
   —  « Oui, nous essayerons demain, Robert va vous ramener. Merci beaucoup et à jeudi, » dit Mireille en donnant son argent à Lila. 
 
   Lila la salua et suivit Robert. Sur le chemin du retour, ils échangèrent quelques banalités et après un bref « au revoir et à jeudi », Lila rentra chez elle.
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   Le lendemain matin, Lila eut du mal à réaliser la soirée de la veille. Cela avait été magique. Non seulement, elle avait réussi à être à la hauteur de sa tâche mais, en plus, elle avait rencontré des gens vraiment très charmants. Elle était séduite par Thierry qui était mignon mais avait surtout beaucoup d’amour à lui donner. C’était la première fois depuis longtemps qu’elle se sentait si légère. 
 
   Elle se rendit au lycée en pensant à la soirée de jeudi avec bonheur. Au repas du midi, Dorinda remarqua son air joyeux et bien sûr, elle ne le supporta pas.
 
   — « Tu as eu une bonne note à l’école ? » l’interrogea-t-elle perfidement.
 
   — « Oui ! C’est ça ! Et puis, tout s’est très bien passé hier soir, et je crois qu’ils ont été satisfaits de moi. J’aimerais pouvoir faire d’autres gardes. »
 
   — « Il faudra demander à ton père avant d’accepter plus de travail, » railla Dorinda !
 
   — « Je ne pense pas que cela pose un problème ! Cela vous arrangera et je pourrai au moins m’acheter des affaires. Tu auras ainsi plus d’argent pour tes besoins personnels ! »
 
   — « Comment peux-tu dire ça ! A t’entendre, on dirait que nous te laissons dans la misère ! »
 
   —  « Mais c’est exactement cela ! Alors, pour une fois que j’ai l’opportunité de gagner un peu d’argent, vous n’avez pas le droit de refuser. De plus, là-bas, je peux travailler tranquillement car Thierry se couche vers vingt heures trente. J’ai donc tout loisir pour préparer mon bac. De toute façon, c’est à Papa de décider et il n’y a pas de raison pour qu’il ne soit pas d’accord ! »
 
   Elle ne laissa pas le soin à Dorinda de lui répondre et sortit en claquant la porte pour retourner au lycée. Sa belle-mère était furieuse. Elle se rendait bien compte que Lila prenait de l’assurance et cela la rendait encore plus aigrie. 
 
   Maintenant que Lila allait être occupée plus souvent à l’extérieur, elle serait obligée de faire le ménage et tout le reste. Mais elle n’avait pas le choix si elle voulait garder Paul.
 
   Après maintes réflexions, elle décida qu’il était préférable de laisser Lila diriger sa vie comme elle l’entendait. Elle ne s’opposa donc pas à ce qu’elle continue à garder des enfants. Lila trouva cette attitude étrange. Ce revirement de situation n’était pas normal car Dorinda n’était pas capable de bons sentiments. Elle calculait tout. Peut-être commençait-elle à avoir peur des réactions de Lila ?
 
   Peu importait ce qu’elle pouvait penser ! Ce fut avec bonheur qu’elle se rendit le jeudi soir avenue Foch, ainsi que tous les mardis et jeudis qui suivirent.
 
   Thierry et Lila étaient devenus de véritables amis, comme si l’enfance malheureuse de Lila et l’isolement du jeune garçon les avaient rapprochés.
 
   Lila se rendait maintenant presque quatre fois par semaine chez Thierry même si parfois Mireille et Robert ne sortaient pas. Elle passait ainsi la soirée avec eux et avait, pendant ces moments-là, l’impression de faire partie de leur famille. Avec eux, elle était détendue et retrouvait sa bonne humeur ; son côté jovial avait séduit toute la famille.
 
   Ils envisagèrent même de l’emmener passer les vacances de Pâques en Normandie. Maintenant, Lila avait dix-huit ans et elle n’avait plus l’angoisse d’affronter sa belle-mère. Elle obtint donc facilement l’autorisation de partir avec la famille Roy pour ces quelques jours de vacances.
 
   Ce fut merveilleux ! Elle passa ses vacances à visiter la région, à s’amuser avec Thierry, à faire de longues promenades. Elle apprit que le frère de Titi avait repris contact avec ses parents et qu’il leur avait demandé de le rejoindre au Costa-Rica.
 
   Mireille et Robert étaient si heureux de pouvoir enfin retrouver leur fils qu’ils avaient accepté immédiatement. Un jour, Mireille lui confia qu’ils s’installeraient peut-être là-bas si le pays leur plaisait.
 
   Lila fut un peu triste de cette nouvelle car cela voulait dire qu’elle ne les verrait plus. Elle s’était beaucoup attachée à eux. Voyant sa réaction, Mireille la rassura en lui faisant comprendre qu’ils ne la laisseraient pas tomber. Elle avait fait tant de choses pour leur fils. Elles discutèrent longuement sur ce qu’envisageait de faire Lila.
 
   Cette dernière n’avait pas d’idée précise mais elle souhaitait pouvoir trouver un emploi tout en faisant des études artistiques. Elle se sentait plus tranquille de savoir qu’elle pouvait compter sur eux. Elle avait pris la décision, une fois son bac en poche, de partir de chez elle et d’essayer de vivre de façon autonome. Elle avait conscience que cela ne serait pas facile, mais à la pensée du regard haineux de sa belle-mère, elle redoublait de volonté.
 
   Le mois du bac approchait « à grands pas ». Lila devait cesser pour un temps de se rendre chez Titi car elle avait besoin de se consacrer aux révisions. Elle lui expliqua que ce n’était que pour trois semaines. Il lui promit de rester sage et de continuer son travail scolaire. Il était devenu le premier de sa classe et sa métamorphose en avait étonné plus d’un, à commencer par ses propres parents.
 
   Thierry était très heureux car ses parents avaient proposé à Lila de partir avec eux au Costa-Rica pour les grandes vacances et elle avait accepté. Ils rejoindraient Jason qui dirigeait une société et avait une magnifique propriété. Ils avaient pu en admirer les photos et ce pays semblait vraiment paradisiaque.
 
   Titi passait des heures au téléphone avec son frère et avait une admiration sans limite pour lui. Si bien que parfois, lorsqu’il lui parlait de son frère, Lila avait l’impression de le connaître depuis toujours.
 
   Les épreuves du bac se passèrent sans trop de difficulté et Lila obtint la mention très bien. Elle était vraiment contente. Elle l’avait bien mérité avec tout ce que lui avait fait vivre Dorinda.
 
   Cela faisait presque un mois qu’elles ne se parlaient plus et elle avait prévenu son père de son intention de ne plus rester avec eux. Il en fut peiné mais il avait bien compris que plus rien n’allait entre Lila et sa femme. Il était donc préférable, pour sa propre tranquillité, de laisser partir sa fille.
 
   Lila rassembla toutes ses affaires. Elle fit deux valises de vêtements qu’elle devait laisser chez la famille Roy et une autre qu’elle emporterait avec elle au Costa-Rica. Mireille et Robert lui avaient offert quelques tenues pour partir en remerciement de son travail et aussi de ses excellents résultats au bac.
 
   Depuis que Lila était entrée dans leur vie, Titi avait changé et le bonheur semblait être revenu dans leur famille. Leur fils la considérait comme une grande sœur. Robert passa la chercher vers les seize heures.                             
 
   Dans un climat assez hostile, elle fit ses adieux à son père et à Dorinda. Elle monta dans la voiture de Robert et se sentit soulagée et heureuse de découvrir une nouvelle aventure.
 
   Demain serait un grand jour, celui d’un nouveau départ !
 
    
 
   



CHAPITRE V
 
    
 
   —  « Bonsoir Lila ! Dormez bien afin d’être fraîche et bien disposée pour le départ demain. »
 
   — « Bonsoir Mireille, et encore merci de me donner l’occasion de pouvoir passer de superbes vacances. Vous savez, lorsque j’étais petite, avec mes parents, nous avons vécu trois ans en Afrique et je suis vraiment heureuse de pouvoir retourner au soleil ! »
 
   —  « Alors, c’est parfait ! J’en suis enchantée. Votre chambre est prête, juste à côté de celle de Thierry. D’ailleurs, il est impatient de vous dire bonne nuit ! »
 
   —  « Bonne nuit et à demain ! »  
 
   Lila gravit les marches avec tant de souplesse et de grâce que Mireille comprenait parfaitement que Thierry soit sous son charme. Elle s’inquiétait beaucoup pour la rentrée prochaine de son fils : arriverait-il à s’adapter à son nouveau pays ?
 
   C’est un peu pour cette raison qu’ils avaient décidé de passer toutes les vacances scolaires là-bas en espérant que Thierry soit séduit par ce nouvel environnement.
 
   Mais, elle avait aussi constaté que Lila avait pris beaucoup d’importance dans sa vie ; elle se demandait bien comment il réagirait lorsqu’il apprendrait qu’eux resteraient au Costa-Rica, alors que Lila rentrerait en France.
 
   Elle-même l’aimait beaucoup. Elle était si intelligente, drôle et douce à la fois. Elle aurait tant aimé avoir une fille comme elle. Chaque fois qu’elle voyait Lila, elle se remémorait le visage poupon de sa petite Nadia. Elle chassa ses mauvais souvenirs et se retira dans sa chambre.
 
   Demain il fallait se lever tôt pour conduire Thierry et Lila à l’aéroport. Et dans deux semaines, Robert et elle les rejoindraient. Elle serait alors au côté de son autre fils. La famille serait de nouveau réunie comme au temps du bonheur et, elle l'espérait, pour un long moment.
 
   Lila était si contente de partir loin de Paris qu’elle ne put s’empêcher de se précipiter dans la chambre de Thierry et de le serrer très fort dans ses bras.
 
   Il en profita pour lui coller deux gros bisous sur ses joues rosies par l’excitation et dit en riant :
 
   — « Et bien ! Je me demande qui est l’enfant en ce moment ? Je crois bien que l’idée de ce voyage te rend euphorique ! Remarque, je ne me plains pas si cela me permet de te tenir dans mes bras ! De mon côté, je ne suis pas vraiment emballé. Bien sûr, je vais revoir mon frère et puis Papa et Maman nous rejoindront bientôt, mais je suis bien ici. Je n’ai pas envie de quitter mes copains. »
 
   — « Mais tes copains aussi partent en vacances. Il n’y aura presque personne à Paris pendant ces deux mois. »
 
   — « Oui, je sais, mais toi, tu ne resteras pas les deux mois et tu vas revenir ici pendant que moi je resterai là-bas ! »
 
   — « Ne pense pas à tout ça ! Prends ce voyage comme une formidable aventure. Tu as bien vu sur les photos que ce pays semble paradisiaque. Il y a le soleil, la mer, tout est fait pour que tu passes des super vacances ! »
 
   — « Tu n’es pas objective toi, ça fait des années que tu rêves de retourner dans un pays chaud ! »
 
   — « Bien sûr ! Mais n’es-tu pas impatient de retrouver ton frère ? Cela fait plus de deux ans que tu ne l’as pas vu. Il va te trouver changé. En bien, évidemment ! »
 
   — « C’est gentil de me dire ça ! En fait, l’inconnu me fait peur. Finalement, peut-être que je m’y plairais beaucoup... et puis, tu seras là ! »
 
   — « Bon, eh bien, maintenant il faut dormir, car demain, nous aurons un long voyage à faire ! Bonne nuit, Titi ! »
 
   — « Bonne nuit, Lila ! Je t’aime beaucoup, tu sais ! »
 
   — « Moi aussi ! À demain ! »
 
   Très émue par l’affection du jeune garçon, elle alla se coucher. Elle eut du mal à trouver le sommeil cette nuit-là. Elle se rappelait les merveilleux moments qu’elle avait vécus avec ses parents en Afrique avant le décès de sa mère et le cauchemar qu’elle avait subi ensuite auprès de Dorinda, sa belle-mère.
 
   Elle se demandait également comment pouvait être le frère de Titi. Elle ne savait pas quel âge il pouvait avoir mais se doutait qu’il avait environ la trentaine car Mireille lui avait expliqué qu’elle avait perdu une petite fille et que son deuxième fils était né bien plus tard. Elle finit par s’endormir vers deux heures du matin.
 
   Lila se réveilla très tôt. Elle se prépara rapidement et descendit préparer le petit déjeuner de Thierry. Ce dernier apparut, les yeux encore tout ensommeillés et vint s’asseoir près d’elle à table.
 
   — « As-tu bien dormi ? »  lui demanda Lila.
 
   — « Oui ! »
 
   — « Es-tu inquiet ? »
 
   — « Non, non ! »
 
   — « Pourtant, on ne dirait pas que ce soit la grande forme, compte tenu de la tête que tu fais ! Tu sais, je suis certaine que tu vas bien t’amuser. La mer est juste à côté de chez ton frère, tu pourras aller te baigner tous les jours ! »
 
   — « En fait, je suis inquiet parce que ça fait deux ans que je n’ai pas vu Jason. J’espère qu’il ne m’a pas trop oublié ! » 
 
   — « Je ne le pense pas ! D’abord, tu l’as eu très souvent au téléphone et il semblait très content que vous vous revoyez. Et puis, même si vous avez été éloigné pendant longtemps, je suis sûre qu’il pensait à vous très souvent et surtout à son petit frère ». Les relations entre frères sont fortes et ne s’oublient pas facilement.
 
   — « Oui, mais il s’est beaucoup éloigné de mes parents quand il s’est marié. Papa et maman n’ont jamais aimé Linda. »
 
   — « Ah ! Il est marié ? »
 
   —  « Oui et c’est pour ça qu’il est parti au Costa Rica. Il s’est fâché avec toute la famille. »
 
   — « Pourquoi a-t-il repris contact, alors ? »
 
   — « Je ne sais pas, mais il a vraiment insisté pour que nous le retrouvions là-bas. Mais, je n’aime pas sa femme et je ne pense pas que je vais m’entendre avec elle. Je ne veux pas faire de peine à mon frère qui a dû lui aussi souffrir de la séparation avec le reste de la famille. Si toi, tu étais mariée avec mon frère, ça aurait été super, tu serais ma grande sœur ! » 
 
   — « Oui, mais ce n’est pas possible puisqu’il est déjà marié ! Peut-être aussi qu’il ne m’aurait pas plu, tu sais l’amour ne se commande pas ! »
 
   — « Moi, si j’avais dix ans de plus, je me marierais avec toi ! C’est une femme telle que toi que je veux, gentille, douce et en plus si intelligente ! » 
 
   — « Dieu seul sait ce qui nous est réservé et je pense que je suis un peu trop jeune pour me marier ! » 
 
   — « Oui, tu as raison ! »
 
   — « Finis ton chocolat et monte vite te préparer car tes parents doivent nous amener à l’aéroport. »
 
   — « OK, je file. »
 
   Thierry monta dans sa chambre. Lila rangea la cuisine, fit la vaisselle et après avoir tout mis en ordre, vérifia ses affaires une dernière fois.
 
   Lorsque Mireille pénétra dans la cuisine, elle pensa que Lila était vraiment une vraie femme d’intérieur pour son âge ! C’était assez exceptionnel. Elle avait dû vraiment souffrir pour avoir envie de partir si loin de sa famille. Mais avait-elle encore une famille ? 
 
   Quand Mireille et son mari  la questionnaient sur sa famille, elle se refermait comme une coquille. Elle ne voulait pas parler de ce sujet. La seule chose qu’elle évoquait était ses quelques années passées avec ses parents en Afrique.
 
   Au fond d’elle, Mireille aimerait que son fils aîné tombe amoureux de cette jeune fille. Mais, il avait été tellement meurtri par son expérience avec Linda qu’il n’était certainement pas prêt à s’investir dans une autre relation. Et Lila était si jeune, bien que très mûre pour son âge !
 
   Elle était tellement plongée dans ses pensées qu’elle n’entendit pas que Lila l’interrogeait.
 
   — « Mireille, vous allez bien ? » 
 
   — « Oh ! Oui, excuse-moi Lila, je pensais à mon fils ! » 
 
   — « Lequel ? »  dit Lila en riant.
 
   —  « Oui, c’est vrai ! Au plus grand. Il a certainement bien changé. J’ai hâte de le retrouver. Deux semaines peuvent paraître tellement longues. »
 
   — « Vous savez, ça va passer vite. Lui aussi sera content de vous revoir. »
 
   — « J’espère ! Il s’est tellement éloigné de nous !  L’essentiel, c’est que maintenant il se soit rapproché. »
 
   Elle trouvait toujours le ton juste. « Quelle fille simple » pensa Mireille. Les deux femmes venaient d’être rejointes par Titi et son père.
 
   — « En route pour le grand voyage ! »  annonça Robert.
 
   Et tout le monde partit pour l’aéroport.
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   Mesdames et messieurs, attachez vos ceintures, nous allons atterrir dans quelques minutes. La température à San José est de 32° et le temps est ensoleillé !
 
   Lila ferma les yeux. Elle ne réalisait pas encore ce qui lui arrivait. Enfin, elle allait retrouver cette atmosphère si douce et chaude de son enfance ! En ouvrant son beau regard bleu azur, elle aperçu à travers le hublot les plages du Costa-Rica. La mer s’étendait à perte de vue et on distinguait un dégradé de bleu tirant au vert émeraude.
 
   — « Regarde, Lili, comme c’est beau ! » dit Thierry, le nez collé à la vitre.
 
   — « Je suis sûre que tu n’as encore jamais rien vu de si beau, » surenchérit Lila ?
 
   — « Pour ça, non ! Je crois que je vais quand même bien m’amuser ici ! »
 
   — « Tu sais, quand il y a du soleil, tout va nettement mieux ! Je crois que nous avons atterri. »
 
   — «  Je suis si impatient, j‘ai hâte de retrouver Jason ! »
 
   Thierry laissa exploser sa joie et Lila ressentit un grand soulagement. Elle savait maintenant que, quelles que soient les difficultés ou les personnes, Thierry passerait de bonnes vacances.
 
   Quant à elle, elle était bien décidée à prendre un maximum de plaisir dans ce pays enchanté.
 
   En pénétrant dans le hall de l’aéroport, Thierry reconnu immédiatement son frère et se précipita pour le serrer dans ses bras. Lila eut bien du mal à le retenir et le suivit comme elle put.
 
   Elle s’immobilisa à cinquante mètres des deux frères et les observa. Elle était émue par la scène qui se déroulait sous ses yeux. Cet homme était tellement différent de ce qu’elle avait imaginé.
 
   Il ne ressemblait pas du tout à Thierry. Il était grand, très brun et bronzé, alors que son frère ressemblait plus à un anglais au teint clair et à la peau blanche.
 
   Quand enfin Jason réussit à se dégager des bras de son frère, il s’avança vers Lila, aussitôt talonné par Thierry.
 
   — « Bonjour, je m’appelle Jason et suis le frère de Titi, comme vous devez déjà vous en douter ! » dit-il avec un sourire à faire tomber n’importe qu’elle femme.
 
   Lila était troublée et gardait les yeux fixés sur le regard de cet homme aux yeux verts brillants comme une pierre précieuse. Sa timidité la fit rougir et se ressaisissant, elle balbutia :
 
   — « Euh, bonjour, je suis Lila. »
 
   — « Quel joli prénom. Et vous êtes aussi ravissante que la fleur qui porte le même nom. Mes parents m’ont beaucoup parlé de vous. »
 
   — « A ce point ? »
 
   Lila sentit qu’elle devenait cramoisie. Elle aurait volontiers rebroussé chemin. Cet homme la mettait mal à l’aise. Quant à Jason, il n’avait rien manqué de son trouble et sourit. Elle était vraiment très belle et possédait une grâce naturelle. Son cœur s’emballa et pour couper court à tout débordement sentimental, il proposa d’aller récupérer les bagages.
 
   Tout au long du chemin, Lila ne dit pas un mot et observait le paysage. Thierry ne cessait de parler et de raconter sa vie parisienne à son frère. Jason, de son côté, écoutait Titi d’une oreille mais il ne pouvait s’empêcher de penser à la passagère assise à côté de lui.
 
   Une ombre du passé surgit alors. Il repensa à Linda. Avec amertume, il décida de ne pas s’attacher à une autre femme même si son désir pour cette jeune fille était indéniable.
 
   La voiture effectua un dernier virage et arriva devant le portail de la propriété de Jason. Le portail s’ouvrit et ils prirent la longue avenue qui menait au bâtiment principal du domaine.
 
   Des petits bungalows se dressaient de part et d’autre de la route ; chacun possédait un petit jardin privé. Lila était émerveillée par les lieux. Elle aurait bien habité une de ces petites maisons nichées dans une verdure luxuriante.
 
   Le véhicule stoppa net devant l’entrée principale d’une grande demeure de style colonial. Lila se demandait comment, à son âge, Jason avait bien pu s’offrir un tel domaine.
 
   Mireille lui avait affirmé qu’ils n’avaient rien donné à leur fils à cause du mariage qu’ils désapprouvaient. Il s’était donc débrouillé tout seul afin de leur prouver qu’il n’avait pas besoin d’eux.
 
   Cette réflexion lui remit en mémoire le fait qu’il était marié. Lila en éprouva un sentiment étrange. Elle était attirée par cet homme, mais il fallait qu’elle chasse tout désir de son esprit. Elle ne pouvait pas tomber amoureuse d’un homme marié.
 
   De plus, il l’avait certainement trouvée stupide d’avoir rougi comme une écolière lors de leur première entrevue. Elle se sentait si jeune et inexpérimentée ! La voix de Jason la tira de ses pensées.
 
   — « Nous sommes arrivés ! Maria va vous montrer vos chambres où vous pourrez vous changer. Je vais demander à ce que l’on prépare des rafraîchissements dans le patio. Ensuite, je vous ferai faire le tour du propriétaire. »
 
   — « Je pense que je vais rester me reposer, après onze heures de vol, je me sens vraiment lasse. Cela vous permettra de vous retrouver Thierry et vous. Il y a si longtemps que vous ne vous êtes pas vus ! »
 
   — « Comme vous voudrez ! » 
 
   Jason était un peu déçu mais elle avait raison. Il n’avait pas beaucoup de temps à consacrer à son petit frère. Pourtant, il aurait aimé qu’elle les accompagne. Cherchait-elle à l’éviter ? Il décida de ne plus songer à elle et se rendit directement à son bureau.
 
   Une heure plus tard, après avoir pris des boissons fraîches et dégusté des gâteaux, Lila regarda s’éloigner les deux frères puis monta dans sa chambre.
 
   Elle ressentait une grande fatigue et décida de prendre un bon bain pour se stimuler. Elle ne comprenait pas pourquoi elle avait le cafard. Elle se trouvait dans un endroit paradisiaque, dans une maison spacieuse et une vraie chambre d’hôtel. Non, vraiment, elle n’avait aucune raison de ne pas se sentir bien !
 
   Après un bain relaxant, Lila enfila une robe légère en coton bleu marine et s’allongea sur le lit. 
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                 Le soleil était déjà couché quand Lila se réveilla. Elle ne réalisa pas immédiatement où elle était. Puis, petit à petit, tout lui revint en mémoire.
 
   « Mon Dieu, quelle heure peut-il être ? » s’affola-t-elle. Il faisait déjà nuit. Elle commençait bien son séjour ! Elle devait absolument s’occuper de Thierry. 
 
   Elle se leva à toute vitesse, se mit de l’eau sur le visage et descendit l’escalier qui menait à la salle-à-manger. Elle aperçut de la lumière dans le salon. Quand elle pénétra dans la pièce, elle vit Jason assis dans un magnifique fauteuil en cuir. Il dégustait un cocktail Margarita. Il avait un air imposant et Lila pensa qu’il était vraiment le Maître incontesté des lieux !
 
   D’après ce que Mireille avait dit, sa femme le menait par le bout du nez. Mais ici, en l’observant, elle se dit qu’on avait du mal à l’imaginer dominé par une femme !
 
   Plongée dans ses pensées, elle ne vit pas le regard de Jason posé sur elle. La lumière tamisée de la pièce donnait à Lila une allure mystérieuse. Jason remarqua que sur son visage on pouvait lire des marques de souffrances malgré son sourire.  Jason avait essayé en vain, le reste de l’après-midi, de chasser de son esprit l’image de la jeune femme. Pourtant il ne voulait pas éprouver de nouveaux sentiments. Il avait déjà eu trop mal.
 
   Revenant à la réalité, Lila s’avança vers lui.
 
   —  « Bonsoir ! Je suis vraiment désolée d’avoir dormi aussi longtemps. Où est Titi ? »
 
   — « C’est à son tour de dormir. Notre longue promenade l’a épuisé. Il a avalé une quantité non négligeable du bon plat que nous a préparé Maria et je l’ai expédié au lit. Bien qu’il vous ait réclamé, il n’a pas trop rechigné pour se coucher. » 
 
   Lila rit et Jason se sentit se détendre.
 
   — « Avez-vous faim ? »
 
   — « Oh ! Oui ! J’ai une faim de loup ! Peut-être devrions-nous attendre Maria, votre femme ? » 
 
   Jason partit d’un grand éclat de rire.
 
   — « Maria n’est pas ma femme. C’est notre gouvernante. Elle et son mari Marco se chargent de l’entretien de la maison et des alentours. »
 
   Lila ne savait plus où se mettre. Elle aurait voulu se terrer dans un coin. Cet homme la troublait tellement.
 
   — « Désolée pour cette confusion ! Mais alors, où est votre femme ? » 
 
   — « Elle n’est pas là ! » 
 
   Jason pensa qu’il était préférable de ne pas lui dire que cela faisait un an qu’ils étaient séparés. Ne voulant pas être indiscrète, Lila ne poussa pas plus loin son interrogatoire et aborda un autre sujet.
 
   — « Titi a-t-il apprécié la visite ? J’aimerais tant que ce pays lui plaise. Il est si sensible et à tant besoin d’un équilibre familial, » rajouta-t-elle.
 
   — « Mais à Paris, il a son père et sa mère ! »
 
   — « Oui, mais vous n’étiez pas là ! Je crois qu’il vous idéalise beaucoup. »
 
   — « Comment faites-vous pour être si perspicace ? » 
 
   — « Je pense que mon vécu m’aide. Vous savez, le bonheur de Titi est très important pour moi. Il est devenu un peu comme mon petit frère. »
 
   — « Vraiment ? Alors peut-être pourrais-je, moi aussi, être votre frère, » ironisa-t-il ?
 
   — « Ne soyez pas stupide ! » dit-elle sur le ton de la colère.
 
   — « Excusez-moi. Avez-vous des frères et sœurs ? »
 
   — « Non. Et tout ce qui peut toucher à ma famille appartient au passé, maintenant je pense à mon avenir. »
 
   — « Et que comptez-vous faire ? »
 
   — « En fait, je ne suis pas fixée. J’aimerais me tourner vers un métier artistique comme la musique, la peinture ou la danse. Mais dans cette voie, il faut travailler longtemps avant de gagner correctement sa vie et, en ce qui me concerne, je ne peux pas me permettre de faire une carrière dans ce domaine. Je pense que je vais opter pour une formation rapide et travailler au plus vite. Et puis, au plus profond de moi, je rêve de fonder une famille. »
 
   Jason était séduit par tant de sincérité. Elle était si différente de Linda. Il s’était approché d’elle et lui prenant le menton, releva son visage, il se pencha et déposa un baiser tendre sur la joue.
 
   Lila sentit son cœur battre à vive allure. Son corps se mit à frissonner. Elle n’avait jamais ressentit un tel ébranlement. Une ombre vint interrompre cette douce sensation. Il ne fallait pas qu’elle s’éprenne de lui. D’abord, il était marié et ce tendre baiser montrait bien qu’il ne la considérait que comme une sœur.
 
   Avec une rapidité surprenante, elle s’écarta de lui et le charme fut rompu. Jason balbutia quelques mots d’excuse et la conduisit dans la salle-à-manger où Maria avait dressé le couvert avant de finir son service.
 
   — « Je suis navré, je ne vais pas pouvoir vous tenir compagnie car j’ai un rendez-vous important ce soir, » expliqua Jason.
 
   — « Ne vous occupez pas de moi. Je ne suis plus une enfant vous savez ! » 
 
   Lila avait prononcé ces paroles avec un peu d’amertume dans la voix.
 
   — « Je sais ! Demain, Maria vous montrera tout ce dont vous pourriez avoir besoin. Bonsoir Lila. »
 
   — « Bonsoir ! » 
 
   Elle ne put prononcer un autre mot. Au fond de son cœur, elle souffrait terriblement. Il fallait éviter Jason à tout prix. Demain, elle emmènerait Titi faire le tour de la ville. Heureusement qu’elle parlait espagnol parfaitement. Elle n’aurait besoin de personne pour circuler.
 
   La propriété de Jason se trouvait à environ une heure de la capitale au bord du Pacifique, dans la petite commune de Punta Léona. Dans deux semaines, Mireille et Robert seraient là et elle pourra envisager de retourner en France.
 
   Pleine de bonnes résolutions, elle avala son frugal repas, débarrassa la table et rangea le tout dans la cuisine. Elle remonta dans sa chambre et prit un livre. Elle ne tarda pas à s’endormir.
 
    
 
   


[bookmark: _Toc350194414]CHAPITRE VIII
 
    
 
   Un rayon de soleil chatouilla le ravissant visage de Lila. Cela suffit à la mettre de bonne humeur. Elle se leva, alla à la salle de bain. Après une toilette rapide, elle descendit à la cuisine. Maria était déjà devant ses fourneaux. 
 
   C’était une femme du pays, brune et assez enrobée, ce qui ne l’empêchait pas d’avoir beaucoup de charme. Elle avait dû être très belle dans sa jeunesse.
 
   — « Bonjour ! »
 
   — « Ola ! Vous avez bien dormi ? »
 
   — « J’ai formidablement bien dormi. C’est tellement calme ici ! Je ne connais pas encore le Costa-Rica, mais il est fait pour moi. Je me sens si bien ! »
 
   Cette phrase suffit à séduire Maria.
 
   — « Venez-vous asseoir et prendre votre petit déjeuner. Vous avez besoin de manger, vous êtes si maigre ! » 
 
   Lila pensa que Maria n’était pas vraiment objective. Comme elle avait très faim et pour le grand plaisir de la gouvernante, elle avala tout ce qui était devant elle. Titi ne tarda pas à descendre à son tour.
 
   — « Coucou, Lili, tu vas bien ?  Hier, j’étais trop fatigué pour attendre que tu te réveilles. Mais aujourd’hui, nous allons passer toute la journée ensemble. »
 
   — « Oui, mon chéri. Mais avant, il faut que tu manges. »
 
   — « C’est la première fois que j’ai si faim le matin ! Tu avais raison, ce pays est vraiment génial et je suis content d’avoir retrouvé Jason. Il est tellement gentil. J’espère que tu t’entendras bien avec lui. »
 
   Thierry avait prononcé ces derniers mots sur le ton de l’inquiétude.
 
   — « Ton frère est quelqu’un de très bien. Ne t’en fais pas ! Il n’y a aucune raison pour que l’on ne s’entende pas. Maintenant, termine ton repas et file t’habiller. Je t’emmène en ville aujourd’hui. »
 
   — « D’accord, grande sœur ! »  fit-il d’un air joyeux.
 
   Lila gagna sa chambre. Elle pensait aux paroles de Titi. S’il savait à quel point elle avait envie d’être avec Jason ! Mais elle ne pouvait pas s’attacher à lui ! Elle revêtit un maillot de bain noir avec des hibiscus rouges imprimés dessus. Ces couleurs vives mettaient en valeur sa silhouette fine et sa peau blanche. Elle choisit une robe légère coupée dans le même tissu que son bikini.
 
   Après une dernière touche à son maquillage, elle rejoignit Maria dans le patio. Thierry était déjà prêt.
 
   — « Je vois qu’il y a du progrès dans l’air, tu as battu tous les records pour te préparer » plaisanta Lila.
 
   Avec insouciance, ils partirent vers la ville. La journée se déroula entre la visite des boutiques et la plage. Lila avait oublié la douceur et la chaleur de cette eau si claire. Quant à Titi, il irradiait de bonheur.
 
   Vers seize heures, ils prirent le chemin du retour. Sur la route, ils croisèrent un jeune garçon qui prenait la même direction qu’eux. Ils marchèrent donc ensemble. Il s’appelait Juan et habitait la propriété juste à côté de celle de Jason. Thierry et lui sympathisèrent tout de suite. Ils avaient le même âge.
 
   Lila était surprise de voir à quel point les enfants se faisaient facilement des relations. Juan leur montra sa maison et leur proposa de venir prendre une orangeade.
 
   — « C’est d’accord, mais nous ne restons pas longtemps. Nous ne devons pas être en retard pour le dîner, » agréa Lila.
 
   — « Venez, je vais vous présenter à mon grand frère Antonio. »
 
   Ils pénétrèrent dans une spacieuse maison, qui ressemblait beaucoup à celle de Jason. Antonio vint à leur rencontre. Juan voulut montrer sa chambre à Thierry et ils laissèrent donc la jeune fille en compagnie d’Antonio. Il lui proposa de s’asseoir au bord de la piscine.
 
   — « Je vois que Juan s’est fait un nouvel ami. »
 
   — « Oui ! Et c’est bien pour Thierry. Nous venons d’arriver de Paris et il est important qu’il se fasse de nouvelles relations mais, il ne le sait pas encore, il va devoir vivre ici. »
 
   — « Alors, vous aussi, vous allez rester ? »
 
   — « Non, je suis juste venue pour m’occuper de lui pendant les vacances. Ensuite, je rentrerai en France. »
 
   En prononçant ces paroles, son visage s’assombrit. Mais elle se reprit très vite. Antonio ayant remarqué sa déception en profita pour faire plus ample connaissance.
 
   — « Quant à moi, je suis heureux que Juan vous ait rencontrés. J’aimerais que l’on puisse se voir plus souvent. Si vous êtes libre un soir, j’aurais grand plaisir à dîner avec vous ! » 
 
   Lila ne voulait pas le blesser mais franchement, elle n’avait aucune envie de sortir avec lui. Elle inventa un prétexte.
 
   — « En ce moment, je ne peux pas. Je suis à plein temps avec Thierry. Ses parents n’arriveront qu’à la fin de la semaine prochaine et je suis payée pour prendre soin de lui. »
 
   — « Ou bien peut-être que Jason veut vous garder pour lui tout seul. C’est si rare une jolie fille comme vous ! » 
 
   Ces mots suffirent à la mettre en colère.
 
   — « Voyons, ne soyez pas stupide ! Jason travaille beaucoup et mon contrat est de m’occuper de Thierry. Alors, si vous voulez que nous soyons amis, ne dites pas des bêtises pareilles ! » 
 
   Elle se leva et en haussant le ton dit : 
 
   — « Titi, nous devons partir. Descends s’il te plaît ! » 
 
   Les deux garçons apparurent dans la minute qui suivit.
 
   — « Lili, je voudrais bien jouer avec Juan demain ! » 
 
   — « Si Antonio le veut, Juan peut venir au domaine pour la journée, » répliqua Lila.
 
   — « C’est super ! Tu veux bien Tonio ? » Ajouta Juan.
 
   — « Mais bien sûr ! A quelle heure faut-il vous l’emmener ? » Fit Antonio en regardant Lila avec insistance.
 
   Il déshabillait littéralement Lila du regard et cela la mit mal à l’aise, mais elle fit comme si de rien n’était.
 
   — « Vers dix heures, ce sera très bien ! » 
 
   Lila était pressée de rentrer. Cet homme la dégoûtait. Il la détaillait de façon indécente. Rien à voir avec Jason ! Tout en marchant, Titi commençait à s’inquiéter du mutisme de Lila.
 
   — « Tu es fâchée ? Tu ne veux pas que je joue avec Juan ? »
 
   — « Mais si, au contraire, Titi. Excuse-moi de mon silence. C’est son frère que je n’aime pas beaucoup. »
 
   — « J’ai bien remarqué qu’il te regardait bizarrement. De toute façon, Juan viendra à la maison, tu ne seras pas obligée de supporter son frère ! » 
 
   — « Tu as raison. Au fait ! Ca ne t’embête pas trop de ne pas être avec Jason aussi souvent que prévu ? » 
 
   — « Un peu, mais tu es là et maintenant j’ai un nouvel ami. Par contre, je ne comprends pas Jason. Quand nous sommes arrivés, il m’avait dit qu’il prendrait des vacances pour passer plus de temps avec nous. Mais il a dû avoir un travail imprévu. » 
 
   Pour taquiner Lila il ajouta :
 
   —  « Peut-être qu’il essaye de te fuir ! » 
 
   Lila rit malgré elle. Les paroles de Thierry l’avaient atteinte beaucoup plus qu’elle ne voulait.
 
   — « Il ne faut pas exagérer, Titi. Je ne suis rien pour ton frère ! Alors pourquoi m’éviterait-il ? » 
 
   — « Justement, moi, je pense que tu ne lui es pas indifférente ! » 
 
   — « Bon, Maria nous attend pour le dîner ! Le chapitre est clos ! » 
 
   — « D’accord, je meurs de faim ! » 
 
   Thierry avait retrouvé une joie de vivre. Il était heureux ici et Lila pensa qu’il n’aurait pas de mal à se passer d’elle lorsqu’elle retournerait en France.
 
   Les jours qui suivirent furent merveilleux. Lila et Thierry les passèrent à se reposer, à se baigner et à profiter du soleil et des environs. Malgré une sensation de solitude, Lila savourait chaque moment passé dans ce pays magique.
 
   Jason faisait quelques apparitions mais devait souvent faire des allers-retours entre Punta Léona et la capitale où se trouvaient les bureaux de son entreprise.
 
   Il avait promis à Thierry de prendre des vacances à l’arrivée de ses parents. Ces derniers seraient là dans deux jours. Lila les aimait beaucoup. Elle les considérait un peu comme ses parents d’adoption. Hélas, ce n’était ni son père ni sa mère et, à la fin des vacances, elle devait les laisser à leur nouvelle vie et repartir vers la sienne.
 
   Elle ne savait même pas ce qu’elle voulait faire de sa propre vie. Lila se sentait un peu déprimée à l’idée de ne plus pouvoir se confier à Mireille. Elle était une des seules personnes avec qui elle pouvait parler sans être jugée. Quant à Titi, il n’avait pratiquement plus besoin d’elle !
 
   En presque deux semaines, Juan lui avait présenté d’autres copains et il passait ses journées à la plage avec eux à faire du surf. Lila était réellement heureuse pour lui. Ici, la vie allait lui paraître plus simple et plus belle.
 
   Le samedi, Lila se réveilla à l’aube. Elle mourait d’envie de se baigner dans la piscine. Elle enfila son maillot de bain et descendit sans bruit dans le patio. Après quelques longueurs, elle s’allongea sur une chaise longue et s’assoupit. C’est ainsi que Jason la découvrit.
 
   Toute cette semaine, il s’était plongé dans le travail pour ne plus penser à elle. En la découvrant détendue, si belle et innocente, toutes ses belle résolutions s’envolèrent. Il la désirait encore plus qu’au premier jour. Il comprenait sa mère.Finalement pourquoi avoir peur d’elle alors qu’il était sûr que sa propre mère l’avait fait venir ici exprès pour lui.
 
   Heureux de sa nouvelle décision, il se demanda comment la réveiller sans la brusquer. Mais, comme si Lila avait senti sa présence, elle ouvrit les yeux et le reconnut aussitôt. Elle était gênée qu’il l’ait vue en maillot de bain. Elle essaya de trouver quelque chose à dire.
 
   — « Bonjour, je suis désolée de ne pas être plus présentable mais je pensais que vous ne rentriez qu’en fin d’après-midi ! » 
 
   — « Mes affaires m’ont pris moins de temps que prévu. Je suis heureux de rentrer chez moi. Thierry et vous m’avez manqué ! Quant à votre tenue, elle est parfaite ! » 
 
   Jason avait son sourire charmeur qui fit fondre Lila. Elle se détendit. Jason en profita pour faire sa proposition :
 
   — « Avez-vous prévu quelque chose aujourd’hui ? »
 
   — « Non ! Avec Titi, nous programmons au jour le jour. Il sera très heureux de passer la journée avec vous ! » 
 
   — « J’aimerais vous emmener sur une petite île pas très loin de la côte. On y pique-niquera et on fera un peu de pêche sous-marine, qu’en pensez-vous ? » 
 
   — « C’est une idée formidable ! »  dit Lila d’un ton jovial.
 
   — « Qu’est-ce qui est formidable ? » 
 
   Titi venait d’arriver au bord de la piscine.
 
   — « Jason nous propose de faire une escapade en mer et de passer la journée sur une petite île ! »
 
   — « Oh ! Bonjour Jason ! Je suis content de te voir. J’espère que tu ne te fâcheras pas mais comme les parents arrivent demain, je voulais profiter de mes copains aujourd’hui. De plus, on a prévu de faire un jeu de piste. Je préfère rester ici et on pourra faire cette balade une autre fois. Tu ne m’en veux pas ? »
 
   — « Bien sûr que non, petit frère, » le rassura Jason.
 
   — « Tu n’as qu’à passer la journée avec Lila. Depuis que je me suis fait des nouveaux amis, elle reste souvent toute seule. Ca me ferait plaisir que tu t’occupes d’elle. »
 
   Titi avait prononcé ces mots avec un clin d’œil en direction de Lila.
 
   — « Maintenant, il faut que je me dépêche sinon les copains ne vont pas m’attendre ! »
 
   Thierry disparut aussi vite qu’il était entré.
 
   — « Cet enfant déborde d’énergie, on dirait, » dit Jason en riant.
 
   — « Depuis qu’il est ici, il s’est complètement métamorphosé. C’est un pays merveilleux. Tout est propice au bonheur et au bien-être. »
 
   — « Alors, vous aussi, vous êtes séduite ? »
 
   — « Bien sûr ! Si ça ne tenait qu’à moi, je resterais vivre ici. Mais dans quinze jours, je n’aurai plus d’emploi et je devrais songer à mes études. »
 
   — « C’est certain ! Si vous le voulez bien, nous en discuterons en chemin. Le soleil est déjà haut et l’île est à une heure d’ici. »
 
   — « Mais, je pensais que le projet ne tenait plus puisque Titi ne le souhaitait pas. »
 
   — « Lui non, mais moi si. Nous avons besoin d’apprendre à nous connaître. J’ai envie de savoir plein de choses à votre sujet, vous avez fait un vrai miracle avec Titi ! » 
 
   — « Vous pensez que je peux en faire pour vous ? »
 
   Lila riait aux éclats.
 
   — « Pourquoi pas ? Rendez-vous dans dix minutes au ponton. Maria a certainement fini de préparer le pique-nique. Je vais le chercher. »
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                 Lorsque Lila arriva au ponton, Jason y était déjà. Il était affairé à préparer le bateau pour le départ. Il avait revêtu un maillot jaune et mauve qui mettait en valeur son teint halé. 
 
   C’était la première fois que Lila le voyait ainsi. Elle était subjuguée par son corps svelte et musclé. Comme il devait être rassurant d’être blottie dans ses bras, pensa-t-elle. Elle était à la fois heureuse et anxieuse. Elle savait que s’il l’embrassait de nouveau, elle ne pourrait pas lui résister.
 
   Mais cela ne servait à rien de penser à lui en tant qu’amoureux, puisque la lui considérait plutôt comme une sœur ! Lila en avait le cœur brisé.  Pourquoi tomber amoureuse d’un homme marié, qui plus est ? Malgré son désarroi, elle afficha un sourire radieux et se promit de passer une journée sans nuage.
 
   — « Cet ensemble vous va à ravir ! Vous êtes vraiment très belle ! »
 
   Jason lui prit la main pour l’aider à monter dans le bateau.
 
   — « N’exagérons rien ! » 
 
   Jason leva les sourcils et ajouta :
 
   — « Pourquoi ? Pensez-vous être moins jolie que les autres femmes ? Je soupçonne un manque de confiance en vous, » dit-il en riant. Il ajouta :
 
   — « J’ai de bons yeux et je pense encore être en mesure de reconnaître une femme ravissante. Je suis certain que plus d’un homme a essayé de vous courtiser ! »
 
   — « A votre place, je ne miserais pas là-dessus. Lorsque j’étais à Paris, je n’avais pas le temps de penser à la bagatelle ! Entre mon bac à préparer, le ménage chez moi et les gardes de Titi, je ne pensais plus à autre chose. Et puis flirter ne m’intéresse pas. »
 
   Jason sourcilla.
 
   — « Parce que l’on ne vous a jamais fait goûter à ce plaisir. Si vous voulez, je peux y remédier. » 
 
   En une enjambée, il fut près d’elle. Lila sentit son souffle tout près d’elle et n’osait le regarder. Depuis l’instant où elle se trouvait sur le bateau, il n’avait pas lâché sa main.
 
   Il lui prit doucement le menton et posa un baiser sur sa bouche. Lila avait le cœur qui tambourinait contre sa poitrine. Un mélange de désir et de crainte la submergea. La bouche de Jason était chaude. Avec habileté, il entrouvrit les lèvres de Lila et son baiser se fit plus profond tandis que ses mains caressaient le corps gracile de sa partenaire. Il la désirait terriblement.
 
   Mais comment agir pour ne pas l’effrayer ? Elle n’avait probablement jamais fait l’amour. En pensant à cela, Jason s’écarta doucement d’elle et se dirigea vers le bord pour lever l’ancre. Ce baiser l’avait troublé au plus haut point. 
 
   — « Nous devons partir si nous voulons arriver à l’heure pour le déjeuner. »
 
   Lila ne dit rien. Elle était plongée dans ses pensées. Tout en admirant les eaux bleues du Pacifique, elle sentait encore le goût du baiser de Jason sur ses lèvres.
 
   Jamais elle n’avait ressenti un tel plaisir à embrasser un homme. Les quelques flirts qu’elle avait eus ne l’avaient jamais fait vibrer ainsi. D’un autre côté, elle ne comprenait pas le comportement de Jason. Pourquoi vouloir sortir avec elle alors qu’il avait une femme ? Au fond d’elle-même, elle se maudissait. Elle s’était pourtant toujours juré de ne pas sortir avec un homme marié !
 
   Et voilà qu’à la première flatterie de cet homme, elle tombait dans le piège. Absorbée par ses réflexions, elle ne s’aperçut pas que Jason avait jeté l’ancre dans une magnifique crique. Il s’approcha d’elle et, la prenant par l’épaule, il murmura :
 
   — « Belle demoiselle, nous sommes arrivés ! »
 
   — « Oh ! Oui ! Pardon mais je suis si éblouie par cet endroit. J’ai l’impression de me trouver dans un petit Paradis ! » 
 
   — « C’est presque ça ! J’espère que je ne vous ai pas brusquée tout à l’heure. Vous semblez si distante avec moi ! »
 
   — « Non, mais tout cela est nouveau pour moi. Le problème avec le bonheur, c’est qu’il est toujours trop court et quand nous retombons dans la réalité, c’est très pénible à vivre ! »
 
   — « Pourquoi le bonheur serait-il court. Moi, je demande à y goûter le plus longtemps possible ! Trêve de bavardages, allons nous baigner ! »
 
   Jason ôta son tee-shirt et plongea dans l’eau. Lila le rejoignit. Elle adorait la mer et nageait comme un poisson.
 
   — « Si nous faisions une course ? » proposa Jason. « Le premier qui arrive demande une faveur à l’autre. OK, Lila ? »
 
   — « D’accord, mais la faveur doit rester dans la mesure de mes moyens. »
 
   — « Pas de danger ! 3, 2, 1, partez ! »
 
   Bien que Lila soit une très bonne nageuse, Jason n’eut aucun mal à gagner. Elle arriva à une brasse derrière lui.
 
   — « Ce n’est pas correct, » bouda Lila !
 
   — « Pourquoi ? »
 
   — « J’aurais dû avoir quelques longueurs d’avance parce que je suis une femme ! »
 
   — « Oui, mais j’ai pu constater que vous étiez une excellente nageuse ! J’ai donc pensé que les chances étaient égales ! »
 
   — « Je dois manquer d’entraînement, mais je vais faire le nécessaire pour vous battre la prochaine fois ! »
 
   — « Je suis entièrement de votre avis. Mais pour le moment, vous me devez une faveur. »
 
   — « Euh ! Oui ! Alors qu’attendez-vous de moi ? Pourvu que ce ne soit pas une proposition indécente, » dit-elle avec inquiétude.
 
   — « Pas du tout ! J’aimerais que vous restiez ici au moins pour une année. A San-José, il y a des écoles de musique et d’arts plastiques. Vous pourriez vous y inscrire, si rien ne vous retient en France. »
 
   — « Ce serait formidable Jason, mais je n’ai pas les moyens de m’offrir ce genre d’études. Et puis, dans deux semaines, j’aurais terminé mon travail auprès de Titi. »
 
   — « N’oubliez pas que vous me devez cette faveur. En ce qui concerne un éventuel travail, je peux vous obtenir un poste à mi-temps dans mon entreprise. Et pour le logement, vous avez pu constater qu’il y a pas mal de petits bungalows dans ma propriété que je mets à la disposition de certains de mes employés. »
 
   Voyant l’air hésitant de Lila, il ajouta :
 
   — « Si vous ne le faites pas pour moi, pensez à Titi. Il sera si heureux que vous restiez à côté de lui. »
 
   —  « Je crois que vous essayez de toucher la corde sensible. Je pense que Titi n’aura plus besoin de moi à partir du moment où sa famille sera réunie au grand complet. Je ne suis pas indispensable. » 
 
   Ses yeux se remplirent de larmes et Lila se détourna pour ne pas montrer sa détresse. Avant qu’elle n’ait pu faire un pas, Jason l’avait prise dans ses bras et la tenait le dos contre son torse. 
 
   — « Détrompez-vous Lila ! Tout le monde ici a besoin de vous. Titi joue beaucoup en ce moment, c’est un enfant après tout. Mais vous êtes sa seule confidente ; pour lui, vous êtes comme une sœur ! » 
 
   C’était plus que ne pouvait en supporter Lila. Elle sentit la colère monter en elle. Elle s’arracha des bras de Jason.
 
   — « Ça suffit ! Pourquoi êtes-vous si gentil avec moi ? Vous aussi vous me considérez comme une sœur ! Mais ça ne me convient pas du tout ! Et puis, pourquoi m’embrasser alors que vous êtes marié ? Je ne suis pas une briseuse de ménages et vous me dégoûtez. Je n’ai pas envie qu’un homme me prenne pour un jouet. Je suis une femme sensible et je ne veux pas souffrir. »
 
   Jason était bouleversé par cette confession. Il n’avait qu’une seule envie : la protéger et lui donner tout l’amour qui lui avait toujours fait défaut !
 
   Il la fit se retourner et en la regardant tendrement, il l’enlaça et lui dit :
 
   — « Lila, pourquoi me dire des choses aussi désagréables ? Je suis bien avec vous ! Cela fait plus d’un an que je ne me suis pas senti aussi détendu ! Et puis, je ne suis plus marié. Je ne sais pas qui vous a mis cette idée dans la tête. Je reconnais que je ne suis peut-être pas facile à vivre, mais je ne me serais jamais permis de flirter avec une femme si j’avais été avec une autre. Je voudrais que vous oubliiez toutes ces mauvaises idées et que vous pensiez à ma proposition. Je ne veux pas vous brusquer et j’aimerais que nous apprenions à nous connaître davantage. »
 
   Lila essuya son visage baigné de larmes et, en plongeant ses yeux dans ceux de Jason, elle sut qu’elle ne pourrait jamais s’éloigner de cet homme. Ses déclarations avaient fait renaître l’espoir de pouvoir un jour être aimée par lui.
 
   — « Je suis complètement idiote d’avoir tiré des conclusions hâtives sur votre mariage. Maintenant je comprends pourquoi vous vous êtes rapproché de vos parents. »
 
   — « Oui, je sais que j’ai beaucoup fait souffrir ma mère qui n’en avait pas besoin, surtout après le décès de ma sœur. J’ai été aveuglé par l’amour que j’éprouvais pour Linda. Mais j’ai aussi très vite compris mon erreur. Linda était une femme superficielle qui souhaitait une vie oisive que je n’étais pas en mesure de lui apporter compte tenu du fait que mes parents ne m’avaient rien donné. De plus, nous n’avions vraiment rien en commun. Comme je me suis mis à travailler dur pour survenir à nos besoins, elle en a profité pour sortir à droite et à gauche et petit à petit nous nous sommes éloignés. J’ai continué à développer mon entreprise et je commençais à gagner bien notre vie. Mais elle s’était rapprochée d’un homme qui avait un train de vie à la hauteur de ses espérances et elle est partie avec lui. 
 
   Fou de douleur et de chagrin, j’ai continué à m’investir dans mon travail. J’ai fini par arriver à amasser une petite fortune et je n’avais plus honte de renouer avec mes parents qui ne pouvaient qu’être fiers de ma réussite. Trois mois après, Linda est revenue mais je n’ai pas accepté quelle revive avec moi. Nous avons donc entamé une procédure de divorce. Cette année fut assez pénible et je suis très heureux de retrouver mes parents après une si longue séparation. »
 
   — « Oh ! Ils sont tellement formidables ! » 
 
   — « Je sais. Et je connais une autre personne qui l’est aussi ! »
 
   — « Ah bon ! »  dit Lila en souriant.
 
   — « Oui ! » dit-il d’une voix rauque. 
 
   Jason caressa les cheveux fins et soyeux de Lila. Il ne savait pas comment s’y prendre avec elle mais il ne voulait pas la voir s’en aller. Il sentait le cœur de la jeune fille battre très fort. Il ne serait pas facile de l’apprivoiser car sa vie avait fait d’elle une écorchée vive. Il se pencha et pris ses lèvres pour y déposer un baiser sensuel puis il recula.
 
   — « Oh ! Jason ! Embrassez-moi encore ! »
 
   — « Vous en êtes sûre ? Je ne veux pas que vous interprétiez mal mes intentions ! »
 
   Lila éclata de rire. Complètement détendue, elle se cambra contre lui. Elle ne désirait qu’une chose : que cet homme la prenne dans ses bras et lui fasse découvrir l’amour. Elle s’était tellement imaginé l’instant crucial comme un acte douloureux et voilà qu’avec lui, tout lui semblait doux. Elle voulait qu’il soit le premier. Peu importaient les conséquences, ces instants resteraient de merveilleux souvenirs.
 
   — « Jason, j’ai envie de vous, de vos caresses. Faites-moi découvrir ce que beaucoup appellent le septième ciel ! »
 
   — « Oh Lila, je vous désire comme un fou, mais il faut que nous mettions nos victuailles dans un endroit plus frais et que nous nous installions à l’abri du soleil. Aidez- moi à apporter tout cela dans le petit cabanon que vous apercevez en face sous les cocotiers. » 
 
   Lila pris les serviettes de plages et Jason le panier à provisions. A peine arrivés au cabanon, il déposa leur pique-nique dans le petit local et Lila installa leurs deux serviettes sur le devant abrité par une sorte de pergola.
 
   Les alizés caressaient son visage en feu. Jason prit sa main et la fit s’allonger au sol. Il reprit possession de sa bouche et s’allongea à côté d’elle.
 
   Tout en la caressant, il lui ôta le haut de son bikini. Elle avait des seins fermes et petits et Jason les caressa gentiment. Puis il les titilla du bout de sa langue, qui ce qui eut pour effet de durcir ses mamelons. Lila sentit une vague de chaleur au creux de son ventre. Elle se hasarda à le caresser. Elle avait si peu d’expérience. Ses mains descendirent le long du dos de Jason et s’arrêtèrent sur son postérieur parfait. Cela l’excita encore plus. 
 
   Jason continuait à explorer son corps en la couvrant de baisers. A la façon qu’elle avait d’aventurer ses mains le long de ses fesses, il comprit qu’elle le désirait autant que lui. Alors, il finit par lui retirer ce qui lui restait de maillot, et tout en l’embrassant de nouveau, il ôta son short de bain. Il s’allongea sur elle.
 
   La sensation de sa peau si douce sur la sienne, ses seins tendus comme des bourgeons en fleurs, décuplaient ses ardeurs. Il dirigea sa main au centre de sa féminité et caressa son sexe humide. 
 
   Lila sentit le sexe en érection de Jason et en fut troublée. Elle écarta ses jambes pour s’offrir à lui. La voyant prête, Jason prit son sexe dans sa main et le guida  avec la plus grande délicatesse au cœur  de l’objet de son désir. Il la pénétra lentement.
 
   Lila laissa échapper un cri qui se transforma en une vague de plaisir. Elle le sentait dans son ventre. A son sexe dur, elle comprenait son désir. Leurs deux corps réunis ondulaient au rythme des vagues. Jason, bien qu’impatient, freina ses ardeurs et prit tout son temps pour la conduire à l’orgasme.
 
   Lila ressentit alors un plaisir encore inconnu et si intense qu’elle ferma les yeux et ne songea à rien d’autre qu’à cet homme qui la possédait sur cette île paradisiaque. Jason sut qu’elle avait joui et se laissa à son tour submerger par son plaisir. 
 
   Il s’écarta légèrement et, se mettant sur le dos, il l’invita à poser sa tête sur son épaule. Lila, avec beaucoup de tendresse, passait sa main sur son torse encore humide de leurs ébats.
 
   — « C’était merveilleux ! Tu vas penser que je suis très terre à terre mais j’ai une faim de loup ! » Dit Lila en se relevant.
 
   — « Tu as raison, il ne faut pas nous laisser abattre. Viens, nous déjeunerons dans le cabanon. Inutile de prendre tes affaires, nous sommes seuls sur cette île et je voudrais continuer à contempler ton si joli corps. »
 
   Lila rougit.
 
   — « Je suis un peu mal à l’aise ! Je n’ai pas l’habitude que l’on me regarde, surtout toute nue. »
 
   — « Ton corps n’est plus un secret pour moi. Mais si tu préfères, mets ta petite robe. »
 
   Elle se rhabilla et Jason en fit autant pour respecter la gêne de sa compagne. Ils firent un délicieux repas suivi d’une petite sieste sous les arbres. 
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   Jason avait oublié combien il était bon d’aimer. Il était heureux que Lila lui ait offert ce qu’elle avait de plus précieux mais il était rongé par le doute.
 
   Avait-il envie de s’engager dans une relation durable après ce que lui avait fait subir Linda ? Lila semblait tellement différente des autres femmes mais elle était si jeune ! Qu’avait-elle vu de la vie ? Il chassa ses idées noires. 
 
   Il posa sa tête sur son avant-bras et observa la jeune femme qui sommeillait encore. Il commença à la caresser. Sa peau était si douce, comme celle d’un bébé. Son corps était fait pour l’amour. Il avait encore envie d’elle.
 
   C’était incroyable ! Son désir, au lieu de s’apaiser après l’avoir possédée, avait redoublé ! D’un autre côté, il ne voulait pas la brusquer. Elle venait tout juste de se donner à lui. Il décida de l’amener à la cascade pour qu’ils puissent se rincer du sable et de l’eau salée. 
 
   Mais la tentation fut trop forte et il reprit possession de sa bouche. Il voulait lui montrer combien il était satisfait d’elle. Bien sûr, elle allait au fil du temps se libérer et faire l’amour avec plus de maîtrise, mais, paradoxalement, même si elle n’avait aucune expérience, il n’avait jamais ressenti un plaisir aussi intense et fort avec une femme, comme si ce n’était pas son corps qui l’avait fait vibrer mais son âme. Il en était encore plus ému. 
 
   Lila répondit à son baiser avec fougue et ne voulait pas se détacher de ses bras protecteurs et rassurants. Elle avait dans un premier temps ressenti une légère douleur mais bien vite son désir de lui était tel qu’elle n’avait plus pensé qu’à lui donner du plaisir. 
 
   — « Tu es si merveilleuse que je pourrais passer le reste de l’après-midi à t’embrasser mais, avant de repartir, je voudrais te montrer un endroit spécial. »
 
   Jason la fit se relever. Il garda sa main dans la sienne et ils se dirigèrent à l’intérieur de l’île. Ils arrivèrent dix minutes plus tard auprès d’un lac d’eau douce où une magnifique cascade faisait office de douche naturelle. La végétation était luxuriante et verdoyante à souhait. 
 
   — « Jason, cet endroit est sublime ! »
 
   — « Oui et je voulais que te le vois. J’avais envisagé d’y amener Thierry. La première fois que je l’ai découvert, je me suis dit que rien n’était plus beau et plus reposant que ce lieu. Je venais de me séparer de Linda et j’étais très malheureux. Cet endroit m’a donné envie de vivre une autre vie que j’essaye aujourd’hui de respecter. »
 
   — « C’est vrai que l’on ressent quelque chose de spécial, une sorte de bien-être. Peut-être que c’est tout simplement parce que cet endroit nous permet d’être en communion avec la nature et donc nous faire sentir plus proche de Dieu !
 
   — « En plus, mademoiselle est spirituelle !  Encore une qualité que je viens de découvrir ! »
 
   Il l’embrassa furtivement et lui tenant toujours la main l’entraîna dans l’eau pure du lagon. 
 
   — « Cette eau est délicieuse ! »  murmura Lila.
 
   La voix de Jason prit un ton rauque et lui dit :
 
   — « Viens sous la cascade, je vais t’aider à te rincer. » 
 
   Il la prit dans ses bras et enleva les impuretés collées à la peau de Lila. Elle frissonna. Les caresses de Jason avaient réveillé ses sens, ses seins se durcirent et il ne put s’empêcher d’explorer son intimité. Elle n’arriva pas à cacher le désir brûlant qu’il avait fait naître en elle. Il la sentit prête à nouveau et bien que ce ne soit pas raisonnable compte tenu de l’heure qui avançait, il avait trop envie de lui refaire l’amour.
 
   Son sexe durci était prêt à la posséder encore une fois. Lila remarqua son érection et rougit.
 
   Tout était si nouveau pour elle, elle n’arrivait pas à réaliser qu’un homme puisse avoir envie de faire l’amour deux fois en l’espace de si peu de temps. Voyant son visage rosir, Jason en fut tout chamboulé. 
 
   Son innocence le comblait d’une joie indescriptible. Tout en continuant ses caresses intimes, il l’embrassa avec fougue. Sa langue explorait sa bouche et ne semblait pas rassasiée de son goût. Il lui prit la main qu’il amena à son sexe dur et dressé pour lui montrer comment le caresser et l’inviter à le faire pénétrer en elle. Après une courte gêne, elle se détendit et lorsqu’elle le sentit en elle, elle s’accrocha à son cou et ceintura sa taille avec ses jambes. 
 
   Il la pénétra encore plus profondément et ondula pour exacerber sa jouissance. Elle connut un tel plaisir qu’elle pensa que jamais elle ne revivrait un instant aussi prodigieux.
 
   — « Tu me fais perdre la tête, chérie. C’est trop bon ! »
 
   Jason se libéra à son tour afin d’atteindre l’extase. 
 
   — « Cela fait si longtemps que je n’ai ressenti un tel bonheur, merci mon ange ! »
 
   Lila ne dit rien, elle était encore sous le coup de la joie qu’elle venait de vivre. Mais son esprit avait enregistré que son désir pour elle était peut-être dû simplement à son manque de relations sexuelles depuis de longs mois. Elle plongea dans l’eau claire du lagon et nagea jusqu’à la rive. Prenant sa robe, elle l’enfila et se tournant vers Jason lui dit :
 
   — « Je crois qu’il est vraiment temps de rentrer. Il faut que nous soyons de retour avant la tombée de la nuit. »
 
   — « Ne t’inquiète pas, le soleil ne se couchera que vers dix-sept heures trente. Il reste encore une heure et demie pour retourner au ponton de la propriété, nous avons le temps de rassembler nos affaires et de regagner le rivage. »
 
   Après vingt minutes de rangement, ils prirent le chemin du retour. Lila était nerveuse. Tout s’était passé si vite ! Elle ne dit pas un mot de toute la traversée. Elle n’osait regarder Jason de peur de voir dans son regard que, pour lui, cet épisode ne serait qu’une aventure.
 
   Arrivés à l’embarcadère, Jason sauta sur le pont et amarra le bateau. Puis il aida Lila à descendre. Il la garda serrée contre lui et sentit l’odeur de ses cheveux. Il voulait la rassurer.
 
   — « Tout va bien ? On dirait que tu as peur ? » 
 
   — « A vrai dire, je suis un peu embarrassée car tes parents arrivent demain et je ne voudrais pas que notre histoire se mette en travers de vos retrouvailles. Je ne veux pas que ta famille sache ce qu’il vient de se passer ! Cela pourrait être mal interprété ! »
 
   — « Mais enfin, c’est stupide ! Nous n’avons rien à nous reprocher ! Nous avons fait l’amour et cela ne changera rien à mes relations familiales ! »
 
   — « Ecoute, ne le prends pas mal, mais je souhaite que personne ne soit au courant de notre aventure ! Pour Titi, nous avons fait une belle promenade et tu l’y amèneras un jour pour lui faire découvrir l’île. »
 
   — « Tu veux arrêter notre relation à peine commencée ? »
 
   Jason sentait une sourde colère monter en lui. C’était trop beau pour être parfait ! Décidément les femmes étaient toutes imprévisibles ! Mais il maîtrisa sa fureur et ajouta avec ironie :
 
   — « Je te préviens, je vais avoir du mal à résister à tes charmes ! Et ce n’est pas ma famille qui dictera ma conduite ! »
 
   — « Mais la mienne, si ! J’ai besoin de réfléchir. Dans deux semaines, je devrai partir et toi, tu oublieras bien vite notre égarement. »
 
   — « Tu as vraiment une piètre opinion des hommes, on dirait ! Tu ne cherches même pas à laisser une chance à un avenir commun ? »
 
   — « Pardonne-moi Jason, mais je ne sais pas où j’en suis. Et hormis notre attirance physique qui est indéniable, nous nous connaissons si peu ! » 
 
   — « Qu’à cela ne tienne ! Je ne demande pas mieux que de te découvrir un peu plus ! Tu sais, j’ai beaucoup de travail et je ne suis pas toujours très disponible mais je ne veux pas que tu partes ailleurs. N’oublie pas ce que je t’ai proposé. Il y a tout ici pour que tu démarres une nouvelle vie et que tu oublies ton douloureux passé. »
 
   — « Mais je ne veux pas dépendre de toi ! J’ai besoin de me sentir libre ! »
 
   — « Plus têtue que toi, ça n’existe pas ! Je t’ai proposé un travail et un logement pour que tu envisages de faire tes études ici. Je ne vois pas où est le problème ? »
 
   Le problème était surtout que Lila se rendait compte qu’elle était très amoureuse de lui et que, le jour où il en aurait assez d’elle, elle souffrirait encore.De plus, sa proposition pouvait faire penser qu’il souhaitait la garder comme maîtresse mais elle ne voulait pas d’un amant. Elle avait envie de fonder une famille ; même si elle était jeune, elle avait assez vécu pour ne pas désirer autre chose. Elle ne laissa cependant rien voir de ses états d’âme et lui répondit en souriant :
 
   — « OK ! Je vais réfléchir. En attendant, il faut nous dépêcher car Titi a besoin de moi et la maison doit être prête pour demain ! »
 
   — « Tu oublies que j’ai des gens de maison qui s’en occupent, » dit-il en riant. 
 
   Décidément, elle était vraiment incroyable, une vraie femme d’intérieur à son âge ! Il l’enlaça une dernière fois et l’embrassa.
 
   — « Je crois que mon petit frère a bien de la chance de t’avoir comme nounou ! »
 
   — « Serais-tu jaloux par hasard ? » 
 
   — Un peu, je l’avoue. Heureusement, il n’a que dix ans ! 
 
   Une fois arrivés devant l’entrée de la maison, ils se rendirent compte que Thierry les attendait avec impatience. Lila ne put s’empêcher de penser qu’il avait bien changé depuis deux semaines. Il avait pris des couleurs et surtout de l’assurance.
 
   — « Lili, viens, j’ai quelque chose à te dire. »
 
   — « Je suis toute ouïe. »
 
   — « Tu sais, le frère de Juan organise une grande fête chez lui demain et nous sommes tous invités ! Ce sera super, je vais m’amuser comme un fou et toi tu pourras danser et te distraire. »
 
   — « Mais, Titi, demain tes parents arrivent et je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée de ne pas rester avec eux le soir. »
 
   Thierry se renfrogna et ajouta :
 
   — « Mais Jason est là ! Il pourra rester avec eux. Ca fait si longtemps qu’ils ne l’ont pas vu, je pense qu’ils seront heureux de pouvoir discuter tranquillement avec lui. Nous, ça ne fait que deux semaines ; un soir de plus, je ne vois pas le problème. »
 
   Jason prit son frère par la main et lui demanda de s’asseoir pour se calmer.
 
   — « Ecoute, c’est vrai que cette fête tombe mal. De plus Lila ne connaît personne et elle ne sera pas très à l’aise ! »
 
   — « On voit que tu ne connais pas Lili ! D’abord, elle connaît Antonio et puis, elle arrive toujours à communiquer facilement avec les autres. »
 
   Jason se tourna vers Lila le regard furieux.
 
   — « Tu connais Antonio ? »
 
   — « Oui ! Titi et moi l’avons rencontré un jour où l’on revenait d’une promenade. Il nous a gentiment proposé de boire un verre chez lui. »
 
   — « Rien de plus ? »
 
   — « Que sous-entends-tu par-là ? »
 
   —  « Rien ! Seulement je connais Antonio et je me méfie de lui ! »
 
   — « Mais Jason, » intervint Thierry, « je ne comprends pas ton attitude ! Lila ne va pas être toute seule avec lui. Il s’agit d’une soirée où il y aura beaucoup de monde. »
 
   — « Bon écoute, si les parents sont d’accords, vous irez. Mais je compte sur toi pour ne pas laisser Lila seule dans un coin. »
 
   Cette réflexion suffit à faire sortir Lila de ses gonds.
 
   — « Ma parole, Jason, je ne suis plus une gamine ! Et dans l’hypothèse où tu l’aurais oublié, c’est plutôt à moi de veiller sur Titi ! Je serais très heureuse de m’amuser un peu et de faire la connaissance de nouvelles personnes, si bien sûr tes parents me le permettent. »
 
   — « Comme tu voudras ! A plus tard, Titi ! » 
 
   Jason quitta la pièce sans un regard pour elle. 
 
   — « On dirait bien qu’il est fâché, » constata Thierry.
 
   Lila ne releva pas sa remarque, elle était peinée et eut l’impression de recevoir un coup de poing dans le ventre. Elle ne comprenait pas la réaction de Jason. Ce n’est pas parce qu’elle s’était donnée à lui qu’il avait tous les droits sur elle ! Elle avait besoin de connaître du monde, surtout si elle envisageait de rester ici !
 
   La soirée passa rapidement. Pendant le dîner, Thierry discuta avec Jason. Lila avait l’appétit coupé et ressentait une grande envie de pleurer. Elle ne supportait pas que Jason puisse être déçu par elle et, en même temps, elle était en colère contre lui.
 
   Jason l’observait souvent et se grondait intérieurement de sa jalousie. Elle ne méritait pas qu’il se comporte de la sorte avec elle. Jamais, il n’avait été aussi obsédé par une femme. Même Linda ne lui avait pas produit un tel effet. Cela devait probablement venir du fait qu’il n’avait pas eu de relations sexuelles depuis plus de six mois. 
 
   Mais bon sang ! Chaque fois qu’il la regardait, il avait une envie folle de lui faire l’amour ! Pour la chasser de son esprit, il décida de se mettre à fond dans le travail, d’autant qu’il devait se rendre au Panama pour une affaire importante. Cela laisserait à Lila le temps de se retrouver et de réfléchir à son avenir. Le plus dur pour lui serait de ne pas laisser voir son désir pour elle à sa famille afin de respecter son souhait. 
 
   Après le dessert, Lila, qui commençait à ressentir la fatigue de la journée, proposa à Thierry d’aller se coucher.
 
   — « Titi, il est temps d’aller au lit car demain sera une longue journée. Si tu veux être en forme pour la soirée, il faut que tu récupères quelques heures de sommeil. »
 
   — « Oui, je suis très fatigué ! Je sais que je suis un peu grand pour ça, mais pourras-tu me raconter une de tes histoires extraordinaires ? Tu racontes si bien ! »
 
   — « Bien sûr ! Allons-y ! » Répondit Lila. 
 
   Thierry, après avoir dit bonne nuit à son frère, se précipita dans l’escalier pour monter à sa chambre.
 
   Jason s’approcha de Lila et il lui donna un baiser chaste sur la joue qui provoqua une décharge électrique entre eux. Lila ne souhaitait pas que Thierry les surprenne et s’écarta précipitamment.
 
   — « Sois tranquille, je ne vais pas te faire l’amour et prendre le risque que l’on nous voie puisque tu ne veux pas que cela se sache ! Après-demain, je pars pour une semaine au Panama. Tu pourras ainsi réfléchir à ton avenir tranquillement. »
 
   Jason avait parlé à voix basse. Il ne put résister au désir de la prendre dans ses bras et lui murmura à son oreille : 
 
   — « Bonne nuit et fais de beaux rêves, ma princesse ! »
 
   — « Toi aussi, dors bien ! A demain ! »
 
   Elle se dégagea et sortit de la pièce.
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   — « L’avion est arrivé ! »
 
   Thierry qui tournait comme un lion en cage,  sauta dans tous les sens.
 
   —  « Oui, mais calme-toi ! Si j’avais su, j’aurais amené Lila avec nous. Apparemment, il n’y a qu’avec elle que tu restes tranquille ! »  Dit Jason.
 
   —  « Elle est si calme et puis elle me comprend. Elle trouve toujours les mots qui font du bien à la tête et au cœur. J’aurais vraiment aimé qu’elle soit ma sœur, nous nous entendons si bien ! »
 
   — « Je sais que je n’ai pas été là ces deux dernières années mais je suis ton frère et nous allons partager des tas de bons moments ici. »
 
   —  « Bien sûr ! Mais avec Lili, ce n’est pas pareil ! Elle sait tout faire. Si tu savais comme elle cuisine bien. Elle joue du piano, dessine comme une artiste, elle sait tant de choses et surtout, je peux compter sur elle. »
 
   — « Eh bien, que de qualités pour une si jeune fille ! »
 
   — « Oui, mais elle n’a pas eu la vie facile et je pense que c’est ça qui l’a rendue méfiante et vulnérable. » 
 
   — « Au fond, vous êtes pareils, de vrais sauvages ! » plaisanta Jason.
 
   Il interrompit leur conversation car il venait d’apercevoir leurs parents. 
 
   — « Ah, ils arrivent ! »
 
   Tout en leur faisant signe, il prit Thierry par le bras et s’avança. Il était si heureux de les revoir après deux longues années. Ils avaient eu raison de le mettre en garde contre Linda, mais aveuglé et fougueux, il n’avait pas tenu compte des conseils et s’était laissé manipulé par cette femme. 
 
   Il se promit que la prochaine fois qu’il choisirait une femme, il les consulterait pour ne pas commettre deux fois la même erreur. 
 
   A cette pensée, l’image de Lila lui apparut. Finalement, elle avait été embauchée par ses parents et connaissant leurs exigences, elle ne pouvait qu’être parfaite. 
 
   Ce n’est pas commun de proposer à une jeune fille de dix-huit ans de partir à l’étranger avec un enfant de dix ans. Ils ont forcément une confiance aveugle en elle ! Alors, pourquoi lui, ne pourrait-il pas l’avoir aussi ? 
 
   Sa mère se jeta dans ses bras et Jason crut un instant qu’il était redevenu un petit garçon. C’était si bon de se sentir aimé. 
 
   Robert demanda à Thierry de l’aider à récupérer les bagages pour permettre à sa femme et à son fils de se retrouver seuls. Mireille, émue mais heureuse, regarda son fils et lui dit :
 
   —  « Oh, Jason, nous sommes si contents de te retrouver. Maintenant, je suis sûre que notre famille restera soudée et unie. Nous sommes enchantés que tu nous fasses découvrir ce pays et que nous puissions nous y installer. J’espère que Thierry ne sera pas trop perturbé par ce changement de vie. Il est si difficile ! »
 
   — « Maman, ne t’inquiète pas ! Il est ici depuis plus de deux semaines et je t’assure qu’il n’a pas envie de repartir ! »
 
   — « Oui, mais ce sont les vacances et tant que l’on ne lui demande pas d’aller à l’école, tout est bien dans le meilleur des mondes ! »
 
   — « Ecoute, il s’est déjà fait de nouveaux amis et puis, il ne jure que par Lila. C’est incroyable l’importance qu’elle représente pour lui ! »
 
   — « Oui, je sais ! C’est un peu pour ça que je voulais qu’elle l’accompagne ici et qu’elle s’occupe de lui pendant les vacances. Ils sont si complices ! Cette fille est formidable et elle a vraiment un don avec les enfants ! Le problème qui risque de se poser sera quand elle repartira, » soupira Mireille, « c'est que nous aussi on s’est attaché à elle ! Son enthousiasme est si communicatif ! » 
 
   — « Tu as raison, j’ai bien remarqué que Titi l’aimait beaucoup et je lui ai proposé de rester ici pour faire ses études. Comme cela, elle pourra continuer à s’occuper de lui. »
 
   — « Mais tu sais que maintenant, je vais être complètement disponible pour prendre soin de lui. Et je suis heureuse car je vais enfin pouvoir profiter de mes deux fils ! Ce serait pourtant formidable si elle pouvait rester ici et nous voir de temps en temps. Nous l’apprécions beaucoup, ton père et moi. Mais nous n’allons pas pouvoir lui proposer un emploi suffisamment lucratif pour qu’elle ait assez pour se loger et payer ses études. »
 
   — « Oh, pour ça, ne t’inquiète pas ! Tu ne connais pas encore mon domaine et tu vas vite te rendre compte qu’il y a de la place pour vous et pour certains de mes employés. »
 
   — « Ah bon ! Je ne pensais pas que ton entreprise était si importante, et ajouta-t-elle d’un air entendu, on dirait que Lila ne t’est pas indifférente ! T’aurait-elle séduite, par hasard ? »
 
   Coupant là toute discussion, Jason rit et dit :
 
   — « Tu es incorrigible, maman ! Il faut y aller ! » 
 
   — « Je crois bien que je ne me suis pas trompée ! Je t’avoue que j’espérais bien qu’elle te plaise, à toi aussi ! »
 
   —  « Ne chercherais-tu pas à adopter une fille, » plaisanta-t-il ?
 
   —  « Qui sait ? »
 
   Ils rejoignirent Thierry et son père qui les attendaient aux bagages. Après les avoir récupérés, Jason alla chercher la jeep et ils prirent gaiement le chemin de Punta Léona.
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   —  « Maman, j’aimerais tant aller à cette soirée. Il va y avoir tous mes copains et Lila n’a pas eu beaucoup l’occasion de sortir. Elle a besoin de se faire de nouveaux amis, n’est-ce-pas ? »  Dit-il en suppliant Lila du regard.
 
   Cette dernière, ne voulant pas le contrarier, proposa :
 
   —  « Si cela ne vous ennuie pas, comme vous devez être fatigués, nous pouvons nous rendre chez Antonio et nous nous verrons demain toute la journée. Je pense que Titi est impatient de vous faire découvrir son nouvel univers. De plus, comme Jason doit partir demain, il vaut mieux que vous profitiez de ce soir pour être seuls avec lui. »
 
   Lila sentait le regard de Jason posé sur elle et n’osa pas lever les yeux vers lui. Elle ne tenait pas particulièrement à cette soirée. Elle était nerveusement épuisée mais Thierry tenait tant à y aller.
 
   Jason était plus contrarié que jamais. Il ne voulait pas que ce Don Juan d’Antonio essaye de draguer Lila. En fait, il se rendait compte qu’il était très jaloux. Il aurait pu les accompagner à cette fête mais ne voulait pas laisser ses parents seuls dès leur arrivée. Et il devait partir le lendemain de bonne heure.
 
   Ce qui l’agaçait le plus était qu’elle semblait emballée de se rendre chez son voisin alors que lui aurait préféré qu’elle reste près de lui. Mais d’un autre côté, il ne pouvait pas l’empêcher de sortir et de s’amuser, elle était si jeune !
 
   Mireille regarda Thierry et dit :
 
   — « Tu sais mon chéri, il n’y a aucun problème pour nous. Tu peux y aller en compagnie de Lila mais essayez de ne pas rentrer trop tard car j’aimerais bien que demain, tu nous fasses visiter la propriété et la ville de Punta Léona. »
 
   — « Promis ! Merci Maman, je t’aime ! Je vais de suite me préparer et tu devrais en faire autant Lili ! On se rejoint dans le patio vers dix-neuf heures ! »
 
   Il embrassa sa mère et disparut dans sa chambre.
 
   — « Oui, Titi, à toute à l’heure ! »
 
   Lila prit congé de ses hôtes et monta dans sa chambre. Elle essaya plusieurs robes mais aucune ne convenait bien pour une soirée habillée. Elle finit par choisir une robe rouge et noire, assez moulante, mais c’était la seule acceptable.
 
   Elle s’était rendue compte que dans ce pays, les femmes portaient souvent des robes près du corps. Il faisait si chaud. Elle l’enfila et passa dans la salle de bain pour se maquiller. Elle passait un peu de blush sur ses joues lorsqu’elle aperçut, à travers le miroir, Jason qui l’observait. 
 
   Ses yeux avides de désir la firent frissonner. Une douce chaleur envahit son corps et elle se sentit rougir. Il se rapprocha et mis ses mains sur ses épaules dénudées. Il se pencha et déposa un baiser brûlant dans le creux de son cou.
 
   Dans cette tenue, elle le rendait fou et la seule idée de penser qu’un autre puisse avoir les mêmes réactions que lui le fit enrager. Tout en la caressant, il l’aida à se lever et l’enlaça. Ses lèvres prirent possession des siennes et il dirigea sa main vers la fermeture éclair de sa robe. Lila, bien que complètement perturbée, se ressaisit :
 
   — « Jason, arrête, s’il te plaît ! Je dois descendre dans cinq minutes et je n’ai pas fini de me préparer. »
 
   — « J’ai envie de toi, n’y va pas ! »
 
   — « Arrête d’être égoïste et pense un peu à ton frère ! »
 
   — « Mais j’y pense justement ! Quand vous serez là-bas, il aura vite fait de te laisser seule pour jouer avec ses copains et habillée comme tu es, tous les jeunes célibataires de la région vont se ruer sur toi ! »
 
   — « Tu penses que je ne suis pas en mesure de me défendre et de rejeter les avances ? Je ne vais quand même pas y aller en jean pour apaiser ta jalousie ! »
 
   — « Oh, mais même en jean tu es sexy ! »
 
   — « Alors, il n’y a pas de problème. Laisse-moi maintenant, » dit-elle d’un ton cassant qu’elle regretta aussitôt.
 
   Jason s’écarta d’elle et sortit en lui lançant un dernier regard noir. Lila était effondrée. Pourquoi ne pouvait-il pas lui faire confiance ? 
 
   Finalement, même si c’était difficile, cette semaine d’éloignement serait bénéfique pour la suite à donner à leurs relations. Elle descendit cinq minutes plus tard et retrouva Thierry qui l’attendait avec impatience en compagnie de ses parents. Après un bref bonsoir, ils se dirigèrent vers la propriété des Silva. Ils y arrivèrent dix minutes plus tard. 
 
   L’air était délicieux et la musique qui parvenait à leurs oreilles eut raison de la mauvaise humeur de Lila. Elle avait soudain envie d’en profiter et de danser. Elle adorait la musique et la danse. Après tout, elle était en vacances et elle devait saisir toutes les opportunités pour se créer de merveilleux souvenirs.
 
   Quand elle reviendrait en France, elle devrait chercher un travail pour payer ses études. Ils sonnèrent chez Antonio. 
 
   Une employée de maison vint leur ouvrir et les mena dans le patio où un grand nombre de personnes était déjà installé autour de petites tables éclairées par des bougies multicolores. Un immense buffet trônait au centre avec de la nourriture composée de salades exotiques en tout genre, de poissons et viandes froides, de langoustes, des fruits et boissons à profusion. Antonio les aperçut et se dirigea vers eux.
 
   — « Bonsoir Thierry, Juan est dans la grande salle de jeux où nous vous avons installé de quoi vous divertir pour un bon moment. Tous tes autres copains sont déjà là. Je me charge de Lila. »
 
   — « Super, fais attention à elle, autrement je vais me faire gronder par mon grand frère, » dit-il en riant.
 
   — « Ne t’inquiète pas ! Bonsoir Lila ! Venez, je vais vous installer à ma table et vous présenter quelques amis. »
 
   — « Titi ? N’oublie pas que nous partirons vers vingt-deux heures ! »
 
   —  « OK ! A tout à l’heure ! » 
 
   Lila regarda Thierry s’éloigner et suivit Antonio. Il lui présenta Donia et Diego, un couple costaricien, Maya et Pablo, deux autres amis à lui. Elle prit place sur la chaise qu’il lui avait présentée. Il s’excusa car il devait encore accueillir de nouveaux invités et leur proposa d’aller se servir au buffet.
 
   Lila discuta avec Donia. Elle tenait une boutique de vêtements à Punta Léona et son mari possédait un garage de réparation de véhicules. Donia devait avoir environ une dizaine d’années de plus qu’elle mais les deux femmes sympathisèrent très vite.
 
   Donia était simple, souriante et de compagnie très agréable. Elle proposa à Lila de venir lui rendre visite au magasin pour qu’elle puisse trouver un petit ensemble aux couleurs locales.
 
   —  « Tonio m’a dit que tu travaillais chez Jason. »
 
   — «  Oui, je m’occupe de Thierry. Mais c’était juste pour un mois. Dans quinze jours, je repartirai pour la France. Mais je t’avoue que je vais être très triste de quitter ce pays dont je suis tombée amoureuse. »
 
   — « Peut-être pourrais-tu trouver un travail ici, mais sans carte de séjour ni permis de travail, personne ne te proposera un emploi. »
 
   — « Oui, je sais, » soupira Lila, « mais, en attendant, je compte bien m’amuser ! »
 
   — « Pourquoi ne pas commencer maintenant en venant danser par exemple ? » lui dit Tonio qui venait d’arriver à sa table.
 
   Il lui prit le bras et l’invita à se lever. L’orchestre jouait une salsa et malgré les réticences de Lila qui ne connaissait rien à cette danse, elle accorda ses pas sur ceux de son partenaire. Il dansait vraiment très bien et Lila se laissa guider au rythme endiablé de la danse. Ils enchaînèrent plusieurs danses.
 
   Les danses latines étaient vraiment excitantes et Lila dansa avec d’autres hommes venus l’inviter. Une heure plus tard, elle était de nouveau dans les bras de Tonio et l’orchestre ralentit le tempo et entama un slow. 
 
   Pour ne pas vexer Tonio, elle continua à danser. Il en profita pour la serrer plus près de lui. Ses mains se baladaient le long de son dos dénudé et s’aventuraient dangereusement sur la chute de ses reins. Lila se crispa et essaya de se dégager.
 
   — « Ne soyez pas aussi farouche, ma beauté. Dans cette robe, vous êtes terriblement sexy et vous me faites tourner la tête. Pourquoi ne pas vous détendre ? »
 
   — « Antonio, vous m’étouffez ! Et je vous ai déjà dit, il me semble, que je ne souhaitais pas avoir de relations avec vous ! »
 
   — « Qui vous parle de relations ? Nous pouvons simplement passer un bon moment ensemble, je ne vois pas où est le mal ? »
 
   Il resserra encore son étreinte du bras gauche et de son autre main, il lui prit le visage et plaqua sur sa bouche un baiser avide et brutal. Il plaqua le bas de son corps sur celui de Lila et elle ne put que constater des effets qu’elle produisait sur lui. Elle en fut dégoûtée et essaya vainement de se dégager. Il força ses lèvres et introduisit sa langue experte dans sa bouche. Lila en avait les larmes aux yeux.
 
   Soudain, elle sentit une main empoigner son bras et reconnut la voix de Jason.
 
   — « Excuse-moi mon vieux, mais je pense que Lila a assez dansé avec toi et j’ai droit moi aussi à une petite danse. »
 
   — « Comme tu veux ! »  Et, s’adressant à Lila : « A plus tard Querida ! »
 
   Il s’éclipsa. Lila se retrouva dans les bras de Jason. Elle était soulagée mais tremblait encore de ce que Tonio avait osé faire. Elle le sentit se raidir et se penchant à son oreille lui murmura furieusement : 
 
   — « Je vois que ce baiser t’a fait de l’effet ! Tu en trembles encore ! »
 
   Lila surprise et peinée par sa remarque le gifla et s’enfuit de la piste de danse. Elle se dirigea tout droit à sa table pour saluer Donia et Diego, puis partit à la recherche de Thierry. 
 
   Au bout de quelques minutes, elle le trouva et lui signifia qu’il était l’heure de partir. Voyant sa mine défaite, il s’exécuta immédiatement. 
 
   Ils sortaient tout juste de la propriété des Silva lorsqu’ils aperçurent Jason qui les attendait avec la jeep. Lila monta à l’arrière avec Titi qui s’allongea et ne tarda pas à s’endormir. Il régnait un silence de mort et Lila ne voulait pas s’expliquer avec Jason. 
 
   Elle avait été blessée par son manque de discernement. Comment avait-il pu croire qu’elle avait souhaité le baiser de Tonio ? Il avait interprété son tremblement comme celui de la passion alors que c’était la peur qui l’avait fait réagir ainsi !
 
   Jason arrêta le véhicule devant le porche et prit Thierry dans ses bras.
 
   — « Je porte Titi dans sa chambre. Attends-moi dans le salon, nous devons parler ! »
 
   Lila n’en revenait pas ! Il lui ordonnait de l’attendre ! Mais elle n’était pas à sa disposition et monta directement dans sa chambre, folle de rage.
 
    Elle décida de prendre une douche car elle se sentait sale après ce que lui avait fait Tonio. Apaisée par l’eau et se sentant de nouveau propre, elle mit sa nuisette et se glissa dans son lit. A peine couchée, elle entendit un léger coup à la porte.
 
   Elle fit semblant de ne pas avoir entendu ; elle espérait qu’il la laisse tranquille. Elle était épuisée par la tension qui s’était installée entre eux alors qu’elle ne souhaitait qu’une chose, qu’il lui refasse l’amour,… mais certainement pas à la condition qu’il la considère comme un jouet ! 
 
   Jason, n’obtenant pas de réponse, ouvrit la porte et se glissa sans bruit dans la pièce plongée dans la pénombre. Le parfum de Lila embaumait la pièce et éveilla de nouveau ses sens. Il ne pouvait pas partir une semaine sans avoir clarifié leur malentendu. Il voulait encore se sentir en elle, cela devenait presque une drogue. Lorsqu’il l’avait vue dans les bras de Tonio, son sang n’avait fait qu’un tour. Il n’avait pas supporté l’idée qu’elle puisse appartenir à un autre.
 
   Ce sentiment de possession était jusque là inconnu pour lui. Même avec Linda, il n’avait pas ressenti une telle jalousie. 
 
   Il s’approcha du lit et s’immobilisa. Lila était allongée sur le ventre et sa nuisette transparente ne cachait rien de son corps et de la cambrure de ses fesses. Il sentit son sexe se dresser et ôta ses vêtements. Il voulait passer la nuit avec elle et tant pis si quelqu’un les surprenait !
 
   Il s’assit sur le bord du lit et posa sa main sur sa jambe. Il remonta lentement jusqu’à la surface rebondie de son derrière. Il sentit qu’elle réagissait. Il souleva habilement sa nuisette et remonta le long de son dos en la couvrant de petits baisers. Lila émit un petit cri de plaisir. Encouragé par ses gémissements, il s’allongea sur elle et lui susurra :
 
   — « Pardonne-moi ma douce ! Je ne suis pas comme ça d’habitude ! Tu as le don de me rendre fou et de me faire dire des choses que je ne pense même pas ! Je t’en prie, j’aimerais tant te faire découvrir toutes les voluptés subtiles de l’amour. Je ressens un désir si fort de te posséder que j’oublie que tu n’as pas eu d’expériences avant moi. »
 
   Lila n’avait pas envie de parler. Elle voulait simplement faire l’amour avec lui et goûter de nouveau aux plaisirs de sentir son sexe dur en elle. Elle n’avait pas l’intention de se disputer et voulait profiter au maximum de cette nuit. Elle finit par se retourner et plongea son regard dans celui, impatient, de Jason. Il l’embrassa tendrement, lentement, lui dévorant littéralement ses lèvres pulpeuses.
 
   Lila voulait découvrir chaque parcelle du corps de son amant. Pendant qu’il lui retirait sa nuisette, laissant voir la courbe de ses seins prêts à se laisser mordiller, elle posa ses mains sur son derrière et une intense chaleur l’envahit. Jason lui pétrit doucement un sein. Elle avait une sensation étrange, à la limite de la douleur et ne supportait plus d’attendre qu’il la pénètre.
 
   Elle chercha son membre tendu et le dirigea vers son intimité, les jambes écartées offrant une route toute tracée vers la jouissance. 
 
   Jason toucha son sexe gonflé prêt à l’accueillir. Ivre de joie, il la pénétra et commença doucement son va et vient. Instinctivement, Lila se cambra davantage et suivit son mouvement. C’était si bon de le sentir en elle. Elle entoura son corps musclé et l’attira encore plus près. Elle avait besoin d’avoir ses lèvres sur les siennes, de mélanger leurs deux souffles, de n’être plus qu’un au moment de l’extase. Elle ne tarda pas à jouir. Mais Jason retarda son plaisir pour lui faire découvrir de nouvelles sensations. 
 
   Il se retira, la tourna sur le ventre et tout en caressant ses seins et le bas de son ventre, il la mit en position de levrette et la pénétra de nouveau. Lila éprouva une sensation encore plus forte accentuée par les caresses de Jason sur ses seins et sur sa toison bouclée. Tout en continuant ses poussées, il s’allongea sur elle, lui tendit ses bras au-dessus de sa tête et poursuivit lentement sa danse sexuelle. Il lui souffla : 
 
   — « Sens-tu comme tu m’excites ? Ta peau a la douceur du miel, tes seins si fermes ressemblent à des petits abricots gorgés de sucre et je ne veux pas cesser d’y goûter. Tu m’as ensorcelé ! »
 
   Il prit sa main et la dirigea vers son sexe. Il voulait qu’elle le caresse en même temps qu’il se fondait en elle.
 
   — « Tu ne dis rien, ma belle ? Es-tu rassasiée de plaisir ou en veux-tu davantage ? Je veux encore te donner tant de bonheur que, cette semaine, tu ne penseras qu’à moi ! Aimes-tu ce que je te fais ? »
 
   — « Oh ! Oui, » réussit-elle à dire dans un souffle, « continue, c’est tellement bon ! »
 
   Il se releva, s’assit et se cala contre le cadre du lit, les  jambes écartées. Il la fit s’asseoir face à lui. Il l’embrassa et l’empala sur son sexe toujours aussi tendu. Avec ses mains, il lui montra comment onduler pour faire monter son plaisir. Cette position la mettait un peu mal à l’aise. Elle avait peur que son inexpérience ne lui apporte pas ce qu’il attendait d’elle. 
 
   La sentant se raidir, il lui titilla les lobes de l’oreille avec le bout de sa langue en prononçant ses mots :
 
   — « Tu n’es pas seulement belle et désirable, tu es aussi très douée. Ton corps est fait pour l’amour ! »
 
   Ces mots eurent pour effet de la détendre et elle accéléra le rythme. Il finit par la faire basculer sur le dos et augmenta la vitesse du mouvement. Un feu d’artifice explosa en elle et elle jouit de nouveau. 
 
   Elle était loin d’imaginer que l’on puisse jouir autant en faisant l’amour. Dans un dernier soubresaut, Jason laissa exploser son plaisir. Ils demeurèrent soudés, le temps de reprendre leur souffle. 
 
   Il l’embrassa tendrement en espérant qu’elle comprenne toute l’affection qu’il éprouvait pour elle. Lila avait envie de lui crier qu’elle l’aimait, car on ne pouvait pas ressentir autant d’émotions si ce n’était pas de l’amour. Mais elle n’osa pas, de peur de le braquer. 
 
   Elle s’éloigna légèrement mais resta blottie dans ses bras. Elle se sentait si bien ; épuisée, elle s’endormit. Jason dormit par intermittence. Il éprouva le besoin de lui refaire l’amour à deux reprises durant la nuit. De toute sa vie, il n’avait jamais été dans un tel état de dépendance sexuelle. 
 
   Vers cinq heures du matin, il se leva et la laissa endormie dans sa nudité juvénile. Elle ne se réveilla pas. Il regagna sa chambre pour y prendre une douche et préparer son départ.
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   Le soleil était déjà haut dans le ciel quand Lila se réveilla. Elle se vit nue et réalisa que la nuit qu’elle venait de passer n’était pas un rêve. Elle était comblée par l’amour que lui avait donné Jason mais elle s’angoissait. 
 
   Elle n’arrivait pas à enlever de son esprit que si Jason lui avait fait l’amour avec tant de ferveur c’était parce qu’il la savait inexpérimentée et que cela le valorisait de lui apprendre toutes ces choses. Mais une fois l’attrait de la nouveauté passé, aura-t-il envie de poursuivre une relation durable ?
 
   En se savonnant sous la douche, elle ne put s’empêcher de penser aux caresses de Jason. Il fallait absolument qu’elle se calme et retrouve son équilibre d’avant ! Après s’être habillée, elle se rendit sur la terrasse où Maria servait le petit déjeuner. Tout le monde l’avait déjà pris et elle trouva Mireille allongée sur un transat près de la piscine. 
 
   — « Bonjour Mireille ! Je suis vraiment désolée de m’être réveillée si tard. Je n’ai pas beaucoup dormi cette nuit. »
 
   — « Ne t’en fais pas, Lila, Robert et Titi son partis pour la matinée et j’en profite pour récupérer du décalage horaire. Mais c’est vrai que tu as une mine fatiguée ! »
 
   — « Je vais prendre un bon café et avaler toutes les bonnes choses que Maria a préparées. »
 
   Lila s’assit à la table après s’être servi une tasse de café. Mireille l’observait. Déjà, hier, elle avait remarqué que quelque chose avait changé en elle. Mais en la voyant ce matin, elle comprit qu’entre le moment où elle avait quitté la France et aujourd’hui, elle était devenue une femme. Son corps portait les changements que seul l’amour était capable de révéler. 
 
   Elle se demanda si c’était avec Antonio ou Jason et espérait de tout cœur que ce fut avec son fils. Ces deux êtres étaient faits l’un pour l’autre. Il n’y avait plus qu’à espérer que son fils n’ait pas gardé des séquelles de son mariage et qu’il puisse donner la chance à une autre histoire. Lila serait la belle-fille idéale. Tout en soupirant, elle la rejoignit.
 
   — « Jason est parti ? » demanda Lila entre deux bouchées.
 
   — « Oui, il a pris l’avion à sept heures ce matin. Lui aussi semblait fatigué et soucieux ! »
 
   — « Ah ! »
 
   Bien que Lila mourût d’envie de savoir s’il avait dit quelque chose avant de partir, elle n’insista pas.
 
   Mireille respecta son silence et lui proposa d’aller faire les boutiques dans l’après-midi. Elle accepta avec joie et lui parla de la boutique de Donia où elle pourrait choisir quelques tenues plus adaptées au climat.
 
   — «  Bonjour Donia ! Je te présente Mireille qui est la mère de Jason et qui va vivre au Costa-Rica. »
 
   — « Bonjour Mireille, je suis enchantée de vous connaître. Voulez-vous faire le tour du magasin ? Si vous avez besoin d’un conseil, je suis là. Lila, si tu veux, demain le magasin est fermé et je peux te montrer où se trouvent le Conservatoire et l’Ecole d’Arts Plastiques de San-José pour tes éventuelles études. »
 
   — « C’est que demain, je suis prise avec Titi mais tu peux me donner leurs coordonnées et je me mettrais directement en contact avec eux. »
 
   Mireille intervint :
 
   — « Mais non Lila, ne te tracasse pas pour Titi, nous passerons la journée avec lui et tu auras ta journée de libre. Tu as déjà fait beaucoup pour lui et il est important que tu commences à prospecter pour ton avenir. Ce serait formidable si tu pouvais rester ici ! Titi serait si heureux ! »
 
   Mireille lui sourit et ajouta :
 
   — « Cette boutique est vraiment très agréable. Il y a des tenues si colorées et originales ! Dès que Jason sera de retour, je voudrais organiser une grande soirée pour que nous puissions faire la connaissance de nos futurs voisins et des relations de mon fils. Il faut aussi que nous réfléchissions à notre installation ici, comme chercher une maison et envisager des occupations. Je n’aurai pas souvent besoin de toi pour Titi mais nous pensons voyager assez fréquemment et tu pourrais t’en occuper. Jason est tellement pris par son entreprise. »
 
   — « Pour ce qui est du logement, il me semble que Jason a dit qu’il y avait plusieurs habitations sur son domaine et qu’il souhaitait que vous en disposiez d’une. »
 
   — « A vrai dire, nous n’avons pas beaucoup parlé hier car nous étions vraiment très fatigués et nous sommes allés nous coucher de bonne heure. Il a demandé à Marco de nous faire visiter le domaine. Nous parlerons de notre installation à son retour. »
 
   — « Va-t-il rester absent longtemps ? »  demanda Lila.
 
   — « Pourquoi, il te manque ? »
 
   Lila se sentit devenir cramoisie. Mireille était si perspicace ! Constatant sa gêne, Mireille s’excusa et lui prenant le bras, elle la fit s’asseoir sur le petit fauteuil installé devant un grand miroir.
 
   — « Il doit revenir dans une semaine mais il donnera certainement des nouvelles avant. Je veux bien que tu m’aides à choisir quelques tenues. Tu as si bon goût ! Dès notre retour à la maison, nous verrons ensemble pour l’organisation de cette grande soirée. Nous demanderons à Maria la liste des gens que Jason serait heureux d’y voir venir. Ca lui fera une super surprise, qu’en penses-tu ? »
 
   — « Personnellement, je trouve cette idée formidable mais je ne sais pas si Jason aime les surprises. Il a tellement l’habitude de tout planifier qu’il laisse peu de place à l’imprévu ! »
 
   — « Eh bien ! Il est temps d’y remédier et tant pis s’il le prend mal ! J’adore organiser des fêtes et il faut bien qu’il réapprenne à vivre normalement ! Son mariage l’a fermé au bonheur mais je t’assure que c’est un homme généreux et il doit laisser son cœur s’ouvrir à nouveau. Oh ! Regarde ! Cette robe est magnifique. Elle serait superbe sur toi. Tiens, essaye-là ! »
 
   Lila prit la robe pour lui faire plaisir et alla la passer dans la cabine. Elle en sortit quelques secondes plus tard. Cette tenue la rendait très sensuelle et soulignait les courbes parfaites de ses seins et de sa taille. Les volants en mousseline de la jupe longue donnaient un côté aérien à la robe. Lila, en s’admirant dans la glace, s’imaginait qu’elle était une princesse latine qui se préparait à aller à son premier bal !
 
   — « Cette robe est vraiment faite pour toi ! Il te la faut pour notre soirée ! »
 
   — « Mais je n’ai pas les moyens de me l’offrir ! »
 
   — « Qu’importe, je peux bien te faire un cadeau. Après tout, tu nous as transformé Titi en un garçon si gentil et ouvert, que je peux bien contribuer à te transformer en femme élégante et désirable. Tous les hommes seront à tes pieds ! »
 
   Lila rougit de nouveau. 
 
   — « Je ne sais pas si je dois accepter, cette robe coûte cher ! »
 
   — « Si j’insiste ! J’aimerais que tu sois la reine de cette soirée et que mes fils soient fiers d’avoir sous leur toit une jeune femme aussi splendide ! »
 
   — « Merci pour tout ! »
 
   Mireille était trop gentille. Lila sentit des larmes lui picoter les yeux. Elle tourna la tête pour ne pas laisser voir son émotion. Mais les deux autres femmes remarquèrent son trouble et vinrent l’entourer de l’affection qu’elle méritait. Lila finit par retrouver le sourire et elle passa le reste de l’après-midi à faire du tourisme dans Punta Léona avec Mireille. Elle s’entendait parfaitement bien avec la mère de Titi !
 
   Durant toute la semaine, elles furent occupées à organiser la soirée qui devait avoir lieu le samedi suivant le retour de Jason. Ce dernier donnait des nouvelles à ses parents mais à aucun moment il demanda à parler à Lila. Elle se sentait oubliée. Ses nuits étaient peuplées de scènes érotiques avec Jason.
 
   Il n’avait pas menti, il avait tout fait pour qu’elle ne l’oublie pas ! Elle s’était rendue à l’Ecole d’Arts Plastiques avec Donia et s’était inscrite pour la rentrée en cours d’histoire de l’Art et pratiques de la peinture. Elle avait également contacté le Conservatoire dans l’hypothèse où ils chercheraient un professeur de piano ou une accompagnatrice pour la classe de chant. 
 
   Mais bien sûr, tout cela dépendrait de l’obtention d’une autorisation de séjour. Mireille l’avait encouragé car Jason avait beaucoup d’influence dans les milieux politiques du pays et il pourrait certainement faire quelque chose. Elle se languissait de lui et perdait son appétit.
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   Jason raccrocha le combiné. Il venait d’apprendre que Linda demandait à le voir pour une question importante dont elle ne pouvait pas discuter au téléphone. Il lui avait donc fixé rendez-vous dans un restaurant de San-José. Il était revenu depuis deux jours au Costa-Rica mais avait préféré rester dans la capitale pour régler quelques dossiers avant de prendre des congés. Il ne souhaitait pas que son personnel puisse imaginer qu’elle revienne dans sa vie.
 
   La semaine avait passé à une allure incroyable tant il avait eu à faire. Heureusement, car il avait du mal à trouver le sommeil. Lila hantait ses nuits. Il mourait d’envie de lui parler mais il respectait son besoin de réfléchir. Il savait qu’elle allait bien car sa mère se chargeait de lui raconter tout ce qui se passait chez lui. Elle l’obsédait. Il envisageait même de faire sa vie avec elle et de fonder une famille alors qu’il s’était promis de ne plus tomber dans le piège conjugal. Elle était si jeune et peut-être aurait-elle envie un jour d’aller voir ailleurs ? 
 
   A la pensée d’avoir des enfants, il réalisa qu’à aucun moment il n’avait pris de précautions. Au fond de lui, l’idée d’avoir un enfant de Lila le comblait d’une joie indescriptible. Mais il ne voulait pas qu’elle pense qu’il ait pu faire exprès de la mettre enceinte. Il serait toujours temps de remédier à ce problème s’il s’avérait que ce soit le cas. 
 
   Après avoir vérifié que tout était en ordre, il prit congé de son directeur adjoint et se rendit directement au restaurant. Il était impatient de rentrer chez lui et de pouvoir prendre Lila dans ses bras et goûter à ses lèvres. 
 
   Demain dimanche, il envisageait d’amener toute la famille sur son île et aurait peut-être l’occasion de déclarer sa flamme à la jeune femme. 
 
   Il pénétra dans la salle du restaurant et aperçut Linda à une table. Celle-ci, l’ayant remarqué, se leva sans lui laisser le temps de la saluer, se jeta dans ses bras et plaqua sa bouche sur la sienne. Surpris, Jason mis quelques secondes à se reprendre.
 
   — « Bonsoir Linda ! Que me vaut cette effusion ? »
 
   — « Oh ! Jason ! Tu m’as tant manqué ! Tu sais, j’ai commis beaucoup d’erreurs mais depuis que nous sommes passés devant le juge, je ne cesse de regretter de t’avoir trompé. »
 
   — « Il fallait y réfléchir avant, » dit-il d’un ton sec. « Pourquoi voulais-tu me voir ? »
 
   Voyant que son stratagème ne fonctionnait pas, elle décida de lui demander franchement ce dont elle avait besoin.
 
   — « J’aurais besoin que tu appuies ma candidature pour un poste à la municipalité. Je sais que tu as beaucoup de relations. »
 
   — « Pourquoi ferais-je cela ? Tu as déjà dépensé tout l’argent que je t’ai laissé en bénéfice de notre divorce ? »
 
   — « Tu es méchant, Jason, » dit-elle avec une moue boudeuse.               En prenant son air charmeur, elle lui caressa le dessus de sa main.
 
   — « Nous avons passé de merveilleux moments ensemble, l’aurais-tu oublié ? »
 
   — « Non, je n’ai rien oublié mais notre histoire est terminée. Tu n’as qu’à demander à Antonio de t’aider. Après tout vous avez été amants ! Et il connaît autant de monde que moi, si ce n’est plus ! Et puis c’est le meilleur parti du pays. Je pense que cela devrait te convenir, n’est-ce-pas ? »
 
   — « Mais ce n’est pas Tonio que j’aime mais toi ! »
 
   — « Tu t’en rends compte un peu tard. Ecoute, je suis fatigué, je voudrais rentrer ! »
 
   Il demanda l’addition.
 
   —  « Peux-tu me raccompagner car je suis venue en taxi ? »
 
   — « OK, je paye et on y va. »
 
   Lorsque Jason se leva, il rencontra le regard de Lila fixé sur lui. Elle était si pâle. Il fut surpris de la trouver là et remarqua Donia assise en face d’elle.
 
   Il s’approcha de la table pour les saluer. Au même moment, Linda n’ayant rien perdu de la scène pris le bras de Jason et dit :
 
   — « Tu ne me présentes pas ? » 
 
   — « Euh, oui ! Linda, je te présente Lila, une amie de Donia. »
 
   — « Bonsoir Mesdames, enchantée. Peut-être aurons-nous l’occasion de nous revoir très prochainement, tu viens chéri ? »
 
   Ne laissant pas la possibilité à Jason de répondre, elle l’entraîna vers la sortie en se collant langoureusement à lui. Jason leur fit un au revoir de la main. Linda avait l’intuition qu’il se passait quelque chose entre cette jeune Lila et lui. 
 
   Elle devait trouver une solution pour empêcher cette fille de lui mettre le grappin dessus. Sans dire un mot, Jason la déposa chez elle et rentra directement à son domicile.
 
   Après cette rencontre fortuite, Lila ne se sentit pas très bien. Elle avait la nausée et d’une pâleur extrême. Donia le remarqua et lui demanda :
 
   —  « Tout va bien Lila, on dirait que tu as vu un fantôme ? »
 
   — « Euh, oui ! Excuse-moi Donia mais je ne me sens pas très bien. Peut-être est-ce la nourriture qui ne passe pas ! »
 
   — « Je vais te paraître indiscrète mais je pense qu’il y a autre chose qui se rapporte plus à Jason !  Ton expression a changé à partir du moment où tu l’as vu avec cette peste de Linda. Ne me dis rien, mais j’ai des yeux pour voir et j’ai bien remarqué qu’à la façon dont tu regardais Jason, je suis presque sûre que tu en es amoureuse, n’est-ce-pas ? »
 
   Lila fondit en larmes.
 
   —  « A toi, je peux bien le dire, Donia, tu es la seule personne ici en qui j’ai confiance. Jason et moi sommes sortis ensemble il y a une semaine mais depuis, il ne m’a plus donné de nouvelles, exceptée l’entrevue de ce soir ! »
 
   — « Mais c’est super ! Lorsque je vous ai vu danser à la soirée de Tonio, j’ai vraiment pensé que vous formiez un beau couple. Et je suis heureuse que Jason ait enfin tourné la page. Linda a trompé Jason avec Tonio  et il l’a quittée. »
 
   — « Apparemment, elle est revenue à la charge et il l’apprécie de nouveau. Je les ai vus s’embrasser tout à l’heure et tu as remarqué comme elle se frottait à lui ! »
 
   — « Oui, mais cela ne veut pas forcément dire qu’il éprouve encore quelque chose pour elle. Linda est une manipulatrice et elle a voulu te faire savoir qu’il lui appartenait encore ; apparemment, ça a marché, » ironisa Donia. « Diego et moi nous apprécions beaucoup Jason, cela fait un mois qu’ils sont réellement divorcés. Peut-être ont-ils dû se rencontrer pour régler quelques papiers. »
 
   — « Dans un restaurant ? »
 
   — « Pourquoi pas ! Après tout, c’est un terrain neutre. Je vais te faire une confidence. J’ai bien observé Jason. Il te dévorait des yeux et je suis certaine qu’il n’est plus amoureux de Linda. »
 
   — « J’espère que tu as raison ! En tout cas, je te remercie pour tes paroles qui me redonnent de l’espoir. »
 
   — « Si tu veux, nous pouvons retourner à Punta Léona demain matin de bonne heure. Je pense que Jason fera de même de son côté et vous pourrez ainsi avoir une discussion. »
 
    — « Tu as raison Donia. Mais au domaine, avec toute la famille, je ne pense pas que nous arriverons à nous parler seule à seul. Et puis, je ne veux pas que ses parents soient au courant de notre histoire et qu’ils pensent que je cherche un bon parti. »
 
   Donia se mit à rire et lui dit :
 
   — « Sur ce point-là, il n’y aucun doute. Je crois bien que ce sont ses parents qui ont fait en sorte qu’il te rencontre et espèrent certainement qu’il tombe amoureux de toi. »
 
   — « Tu es vraiment formidable ! Tu trouves toujours les mots qui rassurent ! J’espère de tout cœur pouvoir rester ici et te garder comme amie. »
 
   — « Certainement ! Bon, allons nous coucher, demain on se lève tôt ! »
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   Jason n’arrivait pas à trouver le sommeil. Il pensait à Lila et était ennuyé. Il avait bien remarqué que le manège de Linda n’avait pas échappé au regard de Lila et qu’elle en avait été toute retournée. Pourvu qu’elle n’ait pas mal interprété son attitude ! Mais il n’était pas un homme à faire des esclandres et préférait lever tout malentendu loin des oreilles indiscrètes. 
 
   Dès demain, il éclaircirait la situation. A moins qu’elle ne rentre pas demain et reste pour le week-end sur San-José. Il pensait appeler chez Donia, mais il était trop tard !
 
   Il passa un coup de téléphone au domaine pour les avertir qu’il arriverait le lendemain de bonne heure. Il demanda à Maria de préparer un pique-nique pour toute la famille parce qu’il comptait se rendre avec eux sur son île pour la journée. Sa mère lui confirma que Lila passait le week-end avec Donia. Il en fut déçu mais il se dit qu’il aurait l’occasion de la voir toute la semaine.
 
    Lila n’envisageait pas de repartir avant une quinzaine de jours. Il aurait le temps de la persuader de demeurer au Costa-Rica surtout qu’il avait fait le nécessaire en vue de lui obtenir un titre de séjour. 
 
   Il arriva à Punta Léona vers les sept heures du matin et se fit servir un bon petit déjeuner par Maria. Elle remarqua son air fatigué.
 
   — « Il est temps que vous preniez un peu de repos. Vous avez la tête de quelqu’un qui n’a pas dormi depuis au moins une semaine ! »
 
   — « Oui, Maria, c’est vrai, j’ai eu beaucoup de travail ! »
 
   — « Moi, je pense que vous êtes amoureux ! »  dit-elle en souriant.
 
   —  « Et de qui je te prie ? »
 
   — « Ça, je ne sais pas, mais je ne pense pas que ce soit le travail qui vous empêche de dormir. Depuis presque deux ans que je suis à votre service, jamais les soucis de travail n’ont été une source d’insomnie pour vous ! »
 
   — « Tu es maligne, Maria, tu as deviné juste. Je te demande de garder ce petit secret pour toi. Personne n’est encore levé ? »
 
   — « Non, mais ils ne vont pas tarder à se réveiller. Pour le reste, je resterai muette comme une tombe ! J’ai tout préparé pour que la journée se passe au mieux. »
 
   — « Merci beaucoup Maria, tu es une perle. Je pense que nous partirons vers neuf heures pour laisser le temps à mes parents et Titi de se préparer. »
 
   — « Mademoiselle Lila se joindra à vous. Après votre coup de fil, elle a appelé pour nous avertir qu’elle serait là vers huit heures ce matin. Ca ne vous pose pas de problème ? »
 
   Maria regardait Jason d’un air plein de malices qui en disait long sur ce qu’elle pensait. Jason dût se maîtriser pour ne pas laisser exploser sa joie et rester impassible.
 
   — « Bien sûr que non, Titi l’aime tellement qu’il sera heureux qu’elle vienne ! »
 
   — « Apparemment, il n’y a pas que Titi qui éprouve ce sentiment ! Ici, tout le monde l’apprécie beaucoup ! Elle est si gentille, spontanée et ne sait pas quoi faire pour rendre service. Elle est devenue une véritable amie pour votre mère. »
 
   — « J’en suis très heureux ! Et je crois bien qu’elle t’a aussi séduite compte tenu de l’éloge que tu en fais ! Je vais me changer, merci pour tes conseils Maria, à plus tard. »
 
   Il avait besoin d’une bonne douche pour être présentable devant Lila. 
 
   Celle-ci arriva comme prévu sur le coup des huit heures et se rendit directement à sa chambre. Elle finissait de mettre sa robe de bain lorsque Jason, sans frapper, entra dans la pièce. Lila qui avait été très contrariée par la soirée d’hier était d’humeur désagréable. 
 
   — « Je n’ai pas entendu frapper, il me semble ?  Je sais bien que cette maison t’appartient mais tu pourrais respecter mon intimité ! »
 
   Jason s’approcha d’elle et voulut la prendre dans ses bras. Elle se dégagea prétextant qu’elle devait aider Thierry à préparer ses affaires.
 
   — « Ce n’est pas la peine, ma mère s’en charge ! Je t’en prie, Lila, écoute-moi ! Pour hier soir, ne va pas imaginer ce qui n’existe pas ! »
 
   — « Je n’imagine pas ! Je constate que vous vous êtes embrassés et que la façon dont elle se collait à toi ne laissait planer aucun doute ! »
 
   En deux enjambées, il fut près d’elle et réussit à la maintenir entre ses bras.
 
   — « Tout est fini entre Linda et moi ! Tu dois me croire ! » 
 
   Il l’embrassa farouchement. C’était si bon de sentir à nouveau son parfum, ses lèvres si douces. Lila lutta pour se dégager mais la passion fut la plus forte et elle répondit à son baiser avec une telle ardeur qu’elle se surprit elle-même. Reprenant sa respiration, il lui souffla :
 
   — « Je préfère quand tu laisses parler ton corps. C’est si bon de te sentir dans mes bras ! »
 
   — « Ecoute Jason, je ne sais pas pourquoi tu me fais cet effet et ce que tu recherches dans notre relation. Mais dans quinze jours, je devrai repartir pour Paris si je n’obtiens pas une autorisation de séjour pour travailler et suivre mes études ici. »
 
   — « Je t’ai déjà dit que cela ne posait pas de problème. Je m’arrangerai pour t’obtenir tout ça ! Souhaites-tu rester ici ? »
 
    Il avait posé la question avec une pointe d’inquiétude dans la voix.
 
   — « Bien sûr que j’aimerais rester ! Ce pays est magnifique et je me suis attachée à ta famille ! »
 
   — « Alors, il n’y a aucun tracas ! »
 
   — « Si, il y en a un ! Nous ! »
 
   — « Ecoute, il est un peu tôt pour discuter de notre avenir commun. Nous sommes bien ensemble et tout le monde t’aime ici. Ne t’angoisse plus et viens profiter de cette belle journée. Je vous emmène tous sur mon île paradisiaque. »
 
   —  « Là où tu m’as fait l’amour pour la première fois ? »
 
   — « Oui, » dit-il d’une voix rauque, « tu t’en souviens ? » 
 
   A cette pensée, il eut une érection et l’embrassa de nouveau. A contre-cœur, il la lâcha et la laissa finir de se préparer. 
 
   —  « A tout de suite, mon cœur ! » 
 
   Lila était toute retournée. Elle ne désirait qu’une chose. Faire sa vie avec Jason. Il lui avait proposé une relation durable mais il ne parlait pas de vivre ensemble. L’épisode de Linda l’avait blessée et elle avait réalisé qu’elle l’aimait profondément. Mais serait-il prêt pour refaire à nouveau sa vie après sa désastreuse histoire d’amour ?
 
   Après ces quelques instants de réflexion, elle décida d’en profiter et descendit rejoindre la famille Roy dans le patio. 
 
   Comme d’habitude, Thierry était tout excité à l’idée de cette journée. Il faisait un temps magnifique et ils jetèrent l’ancre dans la petite baie de l’île.
 
   Lila proposa à Jason de faire la course jusqu’à la rive. Depuis deux semaines, elle s’était entraînée chaque jour dans la piscine et elle était sûre de pouvoir le battre aujourd’hui. Les paris furent pris, Titi soutint Lila et Jason eut l’appui de ses parents.
 
   A la grande surprise générale, Lila gagna d’une brasse. Jason avait envie de se comporter comme un adolescent et il arrosa Lila.
 
   — « Tu as triché ! Je constate que tu as profité de ma piscine pour reprendre un entraînement intensif et je suis très impressionné par ton niveau ! » 
 
   — « Eh oui, » dit-elle en riant, « tu ne me connais pas encore tout à fait. J’ai beaucoup de ressources. Bon, tu me dois un gage, mais comme nous ne sommes pas seuls, je vais réfléchir à ce que je vais te demander. »
 
   — « OK, je suis à ta disposition. »
 
   S’approchant plus près d’elle, il lui souffla :
 
   — « J’ai envie de toi ! »
 
    Il prit sa main sous l’eau et la dirigea entre ses jambes.
 
   — « Tu sens mon désir ? »
 
   Lila rougit violemment.
 
   — « Jason, nous ne sommes pas seuls ! Que vont dire tes parents ? Ils vont forcément remarquer que…. »
 
   — « Ne t’inquiète pas ! Je vais rester quelques minutes dans l’eau, ça me calmera ! »
 
   Lila sortit de la mer et se dirigea vers le cabanon. Le reste de l’équipage arriva sur le canot avec toutes les provisions.
 
   Mireille observa son fils ainé. Elle était maintenant sûre qu’il se passait bien quelque chose entre Lila et Jason. Elle en fut comblée de joie et voulut gentiment se moquer de lui. Cela faisait longtemps qu’elle ne l’avait pas vu aussi détendu. Et son rire lui faisait du bien au cœur.
 
   — « Je crois que tu as besoin de reprendre un peu d’activité physique. Tu ne vas pas te laisser battre par un petit bout de femme comme Lila ! »
 
   — « Qui te dis que je n’ai pas fait exprès de me laisser battre ? »
 
   — « Quel macho tu fais ! »
 
   — « Tu as raison, maman ! Lila est vraiment une excellente nageuse ! Je ferai un peu de sport à l’avenir ! »
 
   — « A la bonne heure ! »
 
   Le déjeuner se passa dans une atmosphère détendue et propice aux plaisanteries. 
 
   Jason proposa d’aller jusqu’à la cascade. Tout le monde fut charmé par l’endroit. Lila était aux anges. Jason se révélait être un homme charmant et elle avait l’impression qu’elle avait toujours fait partie de cette famille. 
 
   Titi et le jeune couple firent des jeux et des batailles d’eau sous la cascade. Pour terminer en beauté cette belle journée, dès leur retour au domaine, Jason proposa à Lila de sortir dîner.
 
   —  « Mais, je dois m’occuper de Thierry ! » 
 
   — « Lili, je n’ai plus besoin que tu t’occupes de moi. Bien sûr, j’aime bien être avec toi, mais tu dois un peu penser à toi. Demain, je passe la journée avec Juan et je vais aller me coucher tôt. Profites-en pour t’amuser ! »
 
   Il fit un clin d’œil à son frère. Les parents acquiescèrent. Ils étaient trop heureux que le courant passe entre les deux jeunes gens.
 
   — « Où aimerais-tu aller, » demanda Jason ?
 
   — « Je ne sais pas ! J’aimerais bien connaître un endroit où l’on puisse écouter de la musique locale et danser ! Je n’ai pas eu l’occasion de danser depuis la soirée chez Antonio. » 
 
   Elle croisa le regard de Jason et sentit la chaleur lui monter au visage. Elle se retourna et prit la direction de sa chambre prétextant qu’elle devait se préparer pour sortir. Thierry la suivit et la rejoignit à la porte de sa chambre. Il avait constaté que son frère était sous le charme de Lila. Il était si content qu’il dit :
 
   — « Je serais vraiment heureux de t’avoir comme sœur ! Je t’aime tant ! »
 
   Lila lui fit deux grosses bises en guise de réponse et lui souhaita une bonne nuit.
 
   Vers dix-neuf heures, Lila attendait dans le patio. Jason l’observait depuis la fenêtre de sa chambre. Elle était divinement belle dans sa robe rose fusina qui relevait son teint hâlé. Sa peau avait pris une belle couleur abricot. Elle était magnifique.
 
   L’amour la rendait encore plus désirable. Il se promit de lui faire passer une semaine inoubliable pour qu’elle ait définitivement envie de rester.
 
   — « Bonsoir, mademoiselle, vous êtes libre ce soir ? » 
 
   — « Libre comme l’air, monsieur, » dit-elle timidement.
 
   — « C’est parfait, moi aussi, j’ai quartier libre ! »
 
   Il entoura ses épaules avec son bras et ils se dirigèrent vers la jeep. Le restaurant se trouvait un peu en hauteur et la vue plongeante de la terrasse était féérique. La soirée se déroula de façon idyllique. Ils dansèrent jusqu’à une heure du matin et, épuisés, prirent le chemin du retour. A mi-parcours, Jason arrêta le véhicule près d’un petit hôtel. Il se tourna vers Lila. 
 
   — « Je veux te faire l’amour. Comme tu as peur que ma famille nous surprenne, je te propose que l’on s’arrête ici ; qu’en penses-tu ? »
 
   Elle le regarda avec des yeux étincelants.
 
   —  « Oui ! J’ai envie de toi ! »
 
   A peine sortis de la voiture, ils louèrent une cabinas et pénétrèrent dans la chambre avec impatience. Jason plaqua Lila contre le mur et l’embrassa avidement tout en lui ôtant ses affaires. Lila, toute aussi pressée, lui défit la boucle de sa ceinture et descendit son pantalon ainsi que son caleçon, libérant ainsi son sexe prêt à lui donner du plaisir. Elle se frotta à lui. 
 
   Il acheva de la déshabiller et la porta nue sur le lit. Elle était allongée telle Vénus, offerte devant lui. Il sentait son sang bouillir et son cœur battre à une vitesse folle. Il enleva le reste de ses vêtements et s’allongea sur elle. Il lui titilla le bout de ses seins et la caressa avec des gestes languissants pour attiser encore son désir. Son corps, exacerbé par les mains expertes de Jason, n’avait qu’une envie, être possédé ! Elle gémit.
 
   — « Jason, je t’en prie, prends-moi ! Je ne peux plus attendre, cela fait si longtemps que je n’ai pas senti ton sexe en moi, je suis en manque ! » 
 
   Il se mit à rire.
 
   — « Ça ne fait qu’une semaine ! »  
 
   — « Je sais, mais il me semble qu’il y a une éternité ! Je suis si bien avec toi ! »
 
   —  « Je vais combler ton manque et te faire monter au septième ciel ! »
 
   Il l’embrassa tendrement tout en la pénétrant. Tous deux partirent pour un voyage de volupté dans l’amour. Après une heure passée à s’aimer, ils retournèrent au domaine.
 
   Durant la semaine qui suivit, Jason fut très occupé par l’installation de ses parents, il n’en oublia pas pour autant Lila qu’il retrouvait dès qu’il en avait l’occasion.
 
   Lila était très prise par les préparatifs de la grande fête organisée par Mireille et qui devait avoir lieu le samedi de la semaine suivante. Elle était impatiente de voir la réaction de Jason. Toute la semaine, il avait été un merveilleux amant. Ils s’entendaient si bien.
 
   Au-delà du sexe, ils s’étaient découvert beaucoup de points communs et Lila commençait à envisager de faire sa vie au Costa-Rica. Mireille lui avait proposé de prolonger ses vacances pour un mois. Mais elle ne savait pas trop si elle devait accepter. Elle était tiraillée entre l’angoisse de partir et ne plus voir Jason et celle de rester, mais avec quel statut ? Elle aurait tout loisir d’y réfléchir et de prendre une décision une fois la réception passée.
 
   Le vendredi, Jason dut se rendre à San-José pour une affaire et il devait revenir le lendemain en fin d’après-midi. Lila monta se coucher tôt mais sa nuit fut peuplée de cauchemars.
 
   Elle se réveilla vers huit heures. Elle ne se sentait pas bien. Elle prit une douche mais sa fatigue persistait. Elle s’assit à la table pour y prendre le petit déjeuner. Maria lui apporta le café. L’odeur de la boisson lui souleva le cœur. Mireille qui finissait sa collation lui demanda si tout allait bien car elle la trouvait très pâle.
 
   Elle s’inquiétait car sur la table se trouvait un télégramme pour Lila. Elle pressentait l’annonce d’une nouvelle qui viendrait perturber la jeune fille et était impatiente dans connaître le contenu.
 
   Lila aperçut le télégramme et interrogea Mireille du regard.
 
   — « On l’a apporté ce matin de bonne heure. J’ai préféré te laisser dormir. Tu n’as pas l’air très en forme. »
 
   — « Je n’ai pas passé une bonne nuit et je suis barbouillée. J’ai dû manger quelque chose hier soir qui ne m’a pas réussi. »
 
   — « Oui, mais c’est étrange tout de même. Peut-être devrais-tu aller consulter un médecin ? »
 
   — « Vous avez raison. J’y penserais. Je vais ouvrir le courrier. »
 
   Lila le prit et parcourut les quelques lignes. Puis, elle le posa lentement sur ses genoux et demeura silencieuse. Elle avait du mal à réaliser ce qu’elle venait d’apprendre. Mireille posa sa main sur son épaule.
 
   — « Tout va bien ? »
 
   — « C’est mon père ! Ma belle-mère s’est tuée dans un accident de la route. Il me demande de le rejoindre à Paris. Il a réservé une place sur le vol de ce soir. Je ne sais pas quoi faire ! Je suis partagée entre l’idée de ne pas décevoir mon père, qui ne mérite pourtant pas mon affection et le désir de rester, le laissant seul assister à l’enterrement de cette femme qui m’a tant fait souffrir ! »
 
   — « Si je peux te donner un conseil, il est quand même préférable que tu ailles le soutenir dans l’épreuve qu’il traverse. Quelques soient les erreurs qu’il ait pu commettre, il est la seule famille qui te reste. Même s’il s’est toujours conduit comme un égoïste, il n’en demeure pas moins ton père. Ne lui laisse pas l’occasion de pouvoir te dire que tu es lâche à ton tour ! »
 
   —« Vous avez raison, Mireille. Est-ce que je peux l’appeler pour le prévenir. Ensuite, il faut que je m’organise pour le trajet jusqu’à l’aéroport. »
 
   — « Ne te fais pas de soucis, Robert peut très bien t’y conduire. Je vais prévenir Jason pour qu’il vous retrouve là-bas. Vous pourrez vous parler avant ton départ. »
 
   — « Merci Mireille pour votre soutien. »
 
   — « Essaye de garder le moral et reviens-nous vite. »
 
   Mireille se leva, l’embrassa affectueusement et entra dans la maison. Lila se rendit dans le salon pour téléphoner à son père. Elle n’avait pas eu de contact avec lui depuis un mois. Elle ne savait pas trop quoi lui dire. Leur dernière entrevue avait été si houleuse. Elle lui en voulait beaucoup. Elle put le joindre et évitant toute discussion, lui confirma son arrivée. Elle utiliserait son billet retour. Puis, elle gagna sa chambre pour préparer quelques affaires.
 
   Elle était en train de fermer sa valise lorsque qu’elle aperçut la tête de Jason dans l’entrebâillement de la porte.
 
   — « Bonjour, ma beauté ! »
 
   — « Mais que fais-tu là ? Tu n’es pas sensé être à San-José ? »
 
   — « Tu oublies que nous sommes samedi ! J’ai réussi à me libérer pour le week-end afin de rentrer au plus vite près de toi. Je comptais te faire visiter un nouveau coin du pays, mais je viens d’apprendre le décès de ta belle-mère. Nous remettrons donc à plus tard ce petit week-end. Je vais te conduire à l’aéroport et nous bavarderons tranquillement sur le chemin. »
 
   Lila se jeta dans ses bras. Elle n’avait pas envie de le quitter.
 
   — « Tu te souviens quand je t’ai dit que le bonheur ne dure jamais bien longtemps ? »
 
   — « Oui ! »
 
   — « Et bien ! En voilà un exemple ! Nous venons à peine de nous rencontrer, et au moment où nous commençons à nous sentir si bien ensembles, nous sommes obligés de nous séparer ! »
 
   Il l’embrassa tendrement.
 
   — « Je ne peux malheureusement pas t’accompagner car j’ai trop de travail ici et je pense que ton père préfèrera te voir seule. Ce n’est que pour quelques jours, le temps que tu fasses le point avec lui. Lorsque tu seras de retour, nous aurons encore la possibilité de goûter à ce bonheur. Je te sens si découragée, alors que tu es toujours positive d’habitude ! »
 
   — « Lorsque tu as l’impression de vivre un rêve, il est toujours difficile de remettre le pied dans la réalité ! »
 
   Elle soupira.
 
   — « A quelle heure devons-nous partir ? »
 
   — « Il nous reste trois heures avant de prendre la route. Veux-tu que nous allions manger quelque part ? »
 
   — « Je suis un peu stupide de vouloir te garder pour moi seule alors que peut-être, je ne vais pas revoir ta famille avant un moment. Ils sont si gentils avec moi ! Je pense qu’il est préférable de déjeuner avec eux avant de partir. »
 
   — « Tu as raison, comme toujours ! » 
 
   Il la prit dans ses bras et le porta sur le lit.
 
   — « J’ai à peu près une heure pour te faire passer un autre moment inoubliable que tu emporteras avec toi ! »
 
   Il baissa les bretelles de sa robe et la couvrit de baisers. Il voulait prendre le temps de l’aimer et qu’elle perçoive toute la tendresse que son cœur ressentait pour elle.
 
   Après avoir dit au revoir à tout le monde, Lila et Jason partirent pour l’aéroport. Tout au long du chemin, Lila lui raconta le cauchemar que lui avait fait vivre Dorinda. Il était touché par la confiance qu’elle lui accordait. Elle n’avait jamais évoqué ce côté sombre de sa vie. Il tenait à la rassurer avant qu’elle ne le quitte.
 
   — « N’oublie surtout pas qu’ici, tout le monde t’aime et que nous attendrons ton retour avec impatience. »
 
   — « Merci Jason pour ces paroles. Tu vas me manquer ! »
 
   Elle posa un léger baiser sur sa bouche et se dirigea rapidement vers la porte d’embarquement. Elle ne voulait pas qu’il la voit pleurer !
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   L’avion se posa le lendemain après-midi à l’aéroport de Roissy. Après avoir récupéré son bagage, Lila prit la direction de la sortie. Elle aperçut son père de l’autre côté de la vitre de séparation. Elle lui fit signe et le rejoignit.
 
   — « Bonjour Lila, tu as fait bon voyage ? »
 
   — « Oui ! Il y a eu quelques turbulences mais j’ai pratiquement dormi pendant tout le trajet. »
 
   — « Tu n’as pas d’autre bagage ? »
 
   — « Non, je ne vais pas rester longtemps. Je compte repartir pour le Costa-Rica après l’enterrement. »
 
   — « Mais tu ne peux pas me laisser seul à Paris ! Je me sens si désorienté. Tu sais bien que Dorinda s’occupait de tout ici. »
 
   — « Excuse-moi si je rectifie un peu ce que tu viens de dire. Elle s’est occupé de tout à partir du moment où je n’étais plus à la maison ! »
 
   — « Justement ! Cela prouve bien que tu es capable de tenir une maison ! Finalement elle t’a rendu un grand service en t’apprenant à devenir une vraie femme d’intérieur ! » 
 
   — « Comment oses-tu me dire ça ! Elle aurait pu me l’apprendre mais d’une façon différente, surtout pas en me rabaissant et en me critiquant sans cesse. Et le pire, c’est que j’ai passé toute ma jeunesse à lui servir de bonne sous ce faux prétexte et toi, tu n’as jamais rien dit. Sans oublier que je n’avais pas vraiment le droit d’avoir d’amis. C’est d’ailleurs pour cette raison que je me suis échappée dès que j’ai pu ! Maintenant que j’ai trouvé un semblant d’équilibre, tu voudrais que je revive chez toi ? »
 
   — « Mais Dorinda n’est plus là ! Tu seras tranquille et nous pourrons nous retrouver comme avant ! Et j’ai besoin que tu t’occupes de la maison. »
 
   — « Mais enfin, Papa, te rends-tu compte de ce que tu dis ? »
 
   — « Qu’ai-je dis de mal ? »
 
   — « Je suis ta fille ! Pas ta femme ! Tu ne peux pas me demander ça ! Et puis, je me suis inscrite à l’université là-bas. C’est un pays merveilleux et je m’y sens bien. »
 
   — « Alors, pourquoi n’irais-je pas avec toi ! »
 
   — « Tu plaisantes ! Je crois que tu ne comprends pas que je n’ai pas envie d’habiter sous le même toit que toi. Tu es mon père mais je suis majeure et je veux m’assumer toute seule sans t’avoir à demeure ! Et puis, tu as ton travail ici ! Là-bas, c’est difficile d’obtenir un permis de travail. Tu pourrais y venir pour les vacances si je te manque trop ! Mais d’un autre côté, je suis sûre que tu vas trouver une autre femme. Tu as toujours eu du succès auprès de la gente féminine ! »
 
   — « Crois-tu que ta mère approuverait ton égoïsme envers moi ? »
 
   — « Et toi, crois-tu qu’elle aurait voulu que je subisse toutes les brimades de Dorinda ? » 
 
   Voyant la discussion qui s’enlisait, elle y  coupa court :
 
   — « Ecoute, je ne suis pas venue ici pour me disputer avec toi. Je commence à avoir mal à la tête. Allons-y ! »
 
   — « Oui, nous verrons tout ça plus tard. L’enterrement a lieu demain. Il y aura les parents de Dorinda alors essaie de faire bonne figure. »
 
   — « Sois tranquille, je me suis toujours bien entendue avec eux ! C’est avec leur fille que j’avais un différend. »
 
   — « J’ai compris ! La voiture est ici. Tu me raconteras un peu comment s’est passé ton séjour là-bas. »
 
   Pendant le trajet, Lila lui raconta quelques bribes de son voyage en passant sous silence son aventure avec Jason. Son père était de nature possessive.
 
   L’enterrement se déroula sous une pluie battante. Le temps rendit Lila encore plus triste. Quel gâchis ! Cette femme avait vraiment réussi à détruire tout espoir de rapprochement avec son père. Même morte, elle restait encore un sujet de dispute. Lila se rendait compte que son père était devenu un étranger pour elle. Elle n’arrivait pas à se souvenir d’un moment heureux passé avec lui. Paradoxalement, elle se remémorait les images des jours heureux auprès de sa mère. Cela faisait déjà si longtemps qu’elle était décédée ! 
 
   Les parents de Dorinda restèrent chez leur gendre la semaine qui suivit les funérailles. Ils purent ainsi beaucoup parler avec Lila. Ils n’avaient pas été dupes du comportement de leur fille envers elle et tenaient à réparer un peu ses fautes. Lila leur avait confessé son désir de poursuivre ses études à l’étranger et la veille de leur départ pour la province, ils lui proposèrent de l’aider financièrement à réaliser son objectif. Ils avaient perdu leur fille unique et Lila méritait de vivre une existence meilleure. Lila en fut très touchée et elle n’arrivait pas à comprendre comment des personnes aussi adorables avaient pu engendrer un monstre sans cœur !
 
   Seul Paul n’était pas satisfait de cette proposition. Il n’avait pas envie que sa fille reparte. Il se doutait également que les motivations de Lila ne se rapportaient pas uniquement aux études. Il avait remarqué qu’elle ne se comportait plus comme une adolescente mais bien comme une femme ayant appris certaines choses de la vie. 
 
   Après le départ de ses beaux-parents, il voulut en avoir le cœur net.
 
   Le dimanche soir, il l’invita au restaurant. Tout en prenant le dessert, il osa lui poser la question qui le tiraillait.
 
   — « Dis-moi Lila ! N’aurais-tu pas rencontré quelqu’un là-bas ? »
 
   — « Qu’est-ce-que tu veux dire ? »
 
   — « Un homme, par exemple ! »
 
   — « En quoi cela te regarde ? Je suis une grande fille, n’est-ce pas ? »
 
   — « Bien sûr, mais je vois bien que ton esprit est souvent ailleurs et je pense même que tu es amoureuse. J’espère simplement que tu ne te jettes pas à corps perdu dans une histoire dont tu pourrais souffrir par la suite. »
 
   — « Ecoute Papa, c’est ma vie ! Si je souffre, ce ne sera pas la première fois, j’assumerai ! Je me sens fatiguée et je n’ai pas envie de parler de tout ça ! »
 
   — « Comme tu voudras. Demain, je reprends le travail, tu seras plus tranquille. »
 
   — « Papa, écoute ! Je t’ai déjà dit que je voulais repartir au plus tôt. Je vais me renseigner sur les vols en partance pour le Costa-Rica vers la fin de la semaine. Et puis, je suis beaucoup plus sereine puisque les parents de Dorinda ont promis de m’aider. Si tu n’arrives pas à te débrouiller tout seul, tu n’as qu’à leur proposer de s’installer quelque temps ici. Ils seront contents de te rendre service. »
 
   Paul comprit à cet instant que rien ne pourrait changer la décision de sa fille. Elle avait raison, au fond de lui, il savait qu’il s’était toujours comporté comme un égoïste et qu’il ne lui avait pas apporté l’affection d’un vrai père. Il ne voulait pas qu’elle se fâche et ne souhaite plus le revoir. Il devait donc la laisser vivre son histoire. Il s’excusa auprès d’elle et demanda de lui pardonner. Il n’avait pas réalisé à quel point elle avait souffert. Lila, en souvenir de l’amour que sa mère éprouvait pour lui,  pardonna et lui proposa de venir la voir une fois qu’elle serait bien installée. Paul en fut satisfait et c’est dans un climat de bonne entente qu’ils rentrèrent chez eux.
 
   Le lendemain matin, quand Lila se réveilla, Paul était déjà parti travailler. Elle ne se sentait pas bien. Elle repensa à ce que lui avait dit Mireille et envisagea d’aller voir un médecin.
 
   Elle descendit à l’épicerie de Rita. Les deux femmes s’étaient retrouvées à plusieurs reprises depuis son retour. Elles avaient retrouvé toute leur complicité. Lila avait pu se confier à elle, ce qui la soulageait. Elle pénétra dans la boutique et demanda à Rita si elle connaissait un médecin en qui elle pouvait avoir confiance. Elle ne voulait pas que son père soit au courant. 
 
   — « Tu as des ennuis de santé ? »
 
   — « Non, je ne pense pas. Mais depuis deux semaines, j’ai souvent des coups de fatigue et la nausée pratiquement tous les matins. »
 
   — « Tu ne serais pas enceinte par hasard ? »
 
   — « Oh ! Je n’ai pas pensé à cette éventualité. Serait-il possible que ce soit le cas ? »
 
   — « Si tu n’as pas pensé à te protéger, je dirais même que c’est presque certain ! A quand remonte tes dernières règles ? »
 
   — « A vrai dire, je ne m’en souviens plus. Mais il me semble bien que cela fait plus d’un mois que je ne les ai pas eues ! »
 
   — « Bon, ne te tracasse pas, va chez le médecin et tu verras après ! »
 
   Lila se rendit au cabinet du docteur Moreau dans l’après-midi. Une heure plus tard, elle en sortit bouleversée. Cela ne faisait aucun doute, elle était enceinte. Rita ne s’était pas trompée. Elle décida d’aller se promener dans les jardins du Luxembourg pour réfléchir à la situation. Elle s’assit à la terrasse du petit café qui offrait une vue magnifique sur le parc et un petit lac artificiel. Elle commanda un verre de lait frais. Tout en sirotant sa boisson, elle regardait les enfants qui jouaient à proximité d’elle. De jeunes mamans avec leurs bébés profitaient de cette merveilleuse journée d’août. Paris, à cette époque était une ville forte agréable. Il y avait tant de choses à découvrir et visiter. Elle pensait à Jason. Qu’allait-il dire en apprenant son état ? Elle l’avait eu à deux reprises au téléphone mais ils n’avaient pas beaucoup parlé. Il se préoccupait de savoir si tout allait bien pour elle. Elle était rassurée car il pensait à elle. Mais voudrait-il de cet enfant ? Avait-il envie de s’engager ? Le docteur lui avait dit qu’elle avait plus d’un mois encore pour pouvoir prendre une décision concernant le bébé. Elle s’angoissait à l’idée que Jason puisse imaginer qu’elle ait pu lui tendre un piège. En y réfléchissant, il n’avait pas pensé à prendre de précautions lui non plus. Décidément, les hommes étaient bien tous les mêmes ! Elle aussi était fautive. Finalement, elle s’était littéralement jetée dans ses bras et en avait redemandé. Quelle sotte ! Le problème, c’est qu’au fond d’elle-même, quelque soit la décision de Jason, elle voulait garder cet enfant. Il représentait tout l’amour qu’elle lui portait. Lasse de ses réflexions, elle en parlerait avec lui dès son retour. Ces choses là ne se disent pas par téléphone. 
 
   Elle rentra chez elle et réserva un vol pour le vendredi soir.
 
   Lorsque Paul arriva, elle le mit au courant de son prochain départ. Il fut déçu de la rapidité de sa décision mais il la respecta.
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   Lila débarqua le samedi matin suivant à San-José. Jason l’attendait et lorsqu’il l’aperçut, il lui trouva les traits tirés. Elle avait maigri. Il espérait qu’elle n’avait pas fait l’objet de nouvelles déceptions durant ces quinze jours où ils avaient été séparés. Il l’accueillit dans ses bras et l’embrassa longuement. Elle lui avait manqué. Son parfum réveilla ses sens et il se demandait s’il allait être capable d’attendre d’être arrivé pour lui faire l’amour. Mais elle était de retour et nul besoin de se précipiter. Il aurait tout le temps de profiter d’elle. Sa mère lui avait parlé de l’organisation d’une soirée qu’elle voulait donner en son honneur pour lui faire une surprise. Jason avait trouvé cette idée excellente. Elle aurait ainsi l’occasion de se détendre après les épreuves qu’elle avait traversées. Il lui en fit part et elle fut enchantée de l’initiative de Mireille. Elle retrouva un peu de son charmant sourire. Elle décida de lui parler de son état après la soirée pour ne pas gâcher son plaisir. 
 
   Jason remarqua bien que quelque chose n’allait pas dans l’attitude de Lila. Elle avait un peu perdu de sa spontanéité et semblait distante. Il se rassura en pensant au baiser qu’elle lui avait rendu tout à l’heure. Il était certain qu’elle le désirait toujours. Elle devait se tracasser pour son père. Il ne voulut pas la presser de questions. Il était persuadé que d’ici quelques jours, elle retrouverait sa bonne humeur. Le Costa-Rica avait le pouvoir de transformer les esprits !
 
   Ils arrivèrent à Punta Léona deux heures après. Lila fut accueillie dans la joie et l’allégresse. Elle en fut très touchée. Mireille trouva qu’elle était différente. Elle lui proposa d’aller se changer et se reposer avant le repas du midi. Ils avaient prévu de déjeuner vers les treize heures. Jason devait retourner en ville pour ses affaires. Il avertit son entourage qu’il serait de retour vers vingt heures pour la soirée. 
 
   Lila retrouva sa chambre avec bonheur. Elle se fit couler un bain qui eut pour effet de la relaxer. Elle retrouva Titi et ses parents pour le déjeuner. Elle n’avait pas très faim mais pour ne pas décevoir Maria qui lui avait préparé son plat préféré elle se força à tout avaler.
 
   Après le déjeuner, Mireille lui demanda si elle se sentait bien. Lila ne voulut pas l’inquiéter.
 
   — « Ca va aller ! Je crois que j’ai eu un voyage fatigant et puis il y a le décalage horaire.  J’appréhende un peu la soirée. »
 
   — « Es-tu contente d’être revenue ? Tu sais Jason a été d’une humeur désagréable tout le temps où tu étais absente! Je crois bien que tu lui as manqué. Sincèrement que penses-tu de lui ? »  
 
   Mireille scrutait les réactions de Lila. Elle avait deviné les sentiments de la jeune fille pour Jason, mais elle n’était pas sûre qu’il soit aussi épris d’elle. Les hommes étaient si peu enclins à confier leurs sentiments !
 
   — «  C’est vraiment quelqu’un de très bien ! Nous nous entendons super bien ! Sur beaucoup de points il ressemble à Titi ! » 
 
   — « Oui, ils ont un peu le même caractère, parfois un peu dur mais tous deux ont un cœur débordant d’amour ! » 
 
   — « Il faut espérer que Linda ne le lui aura pas trop brisé, » soupira Lila !
 
   — « Je pense qu’aujourd’hui, il est prêt à tourner la page. Tu devrais aller  faire une petite sieste si tu veux être en forme ce soir ! Robert et moi passons l’après-midi à Hermosa, un village devenu le paradis des surfeurs, Thierry a envie de surfer. Maria et Marco seront tranquilles pour tout préparer. »
 
   —  « Vous êtes si gentils avec moi ! » 
 
   —  « Nous t’aimons beaucoup et tu as apporté à notre famille l’insouciance et la paix qu’il nous manquait. Je tenais à ce que tu le saches ! » 
 
   Lila en eut les larmes aux yeux. Elle se leva et se penchant vers Mireille, déposa un baiser sur sa joue.
 
   — « Merci pour ces paroles réconfortantes ! »
 
   Mireille se leva à son tour.
 
   — « Bon, on ne va pas s’attendrir des heures ! J’ai à faire. »
 
   Elle aussi était très émue. Elle souhaitait de tout son cœur que son fils et Lila puisse trouver le chemin qui mène au bonheur.
 
   Vers vingt heures, Lila sortit de sa chambre. Elle n’avait pas revu Jason depuis la fin de la matinée. Elle rejoignit Robert et Mireille qui saluaient les invités.
 
   — « Tu es magnifique dans cette robe. J’ai vraiment eu du nez en te l’offrant, » lui dit Mireille.
 
   Robert était tout aussi ébloui.
 
   — « Si j’avais vingt ans de moins ! »
 
   Ils se mirent tous à rire et Lila se détendit.
 
   — « Jason est-il arrivé ? »
 
   — « Non pas encore mais je pense qu’il ne va pas tarder ! »
 
   Durant la demi-heure qui suivit, Lila eu l’occasion de faire de nouvelles connaissances et retrouva Donia à sa table.
 
   — « Tu sais que tu brilles ce soir, ma chère Lila. Jason ne va pas te résister ! »
 
   Au même instant, elles l’aperçurent accompagné de Linda pendue à son bras. Lila devint livide et tomba sur sa chaise. Elle eut une nausée. Une main se posa sur son épaule et relevant la tête, elle reconnut Tonio.
 
   — « Bonsoir Querida ! Vous êtes envoûtante ce soir ! Bonsoir Donia ! »
 
   Toutes deux le saluèrent et Donia intervint.
 
   — « Je crois que ta table est au fond, à côté de la fontaine. »
 
   Lila ne les écoutait plus. Elle était pétrifiée de voir Linda au bras de Jason. Comment était-ce possible qu’elle soit là ? Elle n’avait pas été invitée, d’autant que les parents de Jason ne la portaient pas dans leurs cœurs !
 
   La nausée la reprenait et elle s’excusa pour se rendre aux toilettes. Après avoir vomi, elle se passa de l’eau sur le visage. Elle s’essuyait au moment où Linda entra.
 
   — « Bonsoir Lila, je suis enchantée de vous revoir ! »
 
   — « Bonsoir, » dit-elle d’un ton sec.
 
   Linda sentit son animosité mais peu importait, elle était prête à tout pour récupérer Jason et surtout pour évincer cette jeune personne qui lui avait fait tourné la tête ! Elle rajouta.
 
   — « Jason et moi avons passé une très belle soirée hier et ce soir, il est particulièrement détendu. C’est une très belle fête et je vous félicite pour l’organisation. »
 
   — « Je ne suis pas la seule à l’avoir préparée ! Excusez-moi, mais je dois retourner à ma table ! »
 
   Elle sortit précipitamment. Elle avait envie de pleurer. Jason avait profité du fait de venir la chercher à l’aéroport tôt le lendemain matin pour passer la soirée avec Linda et peut-être la nuit ! Elle ne supportait pas cette idée! Pourquoi Jason ne comprenait-il pas que Linda n’était pas pour lui, après tout le mal qu’elle lui avait fait ! Elle avait besoin de se retrouver seule et partit en direction de la mer. Elle arriva au petit embarcadère de la propriété où était amarré le bateau de Jason. Elle y monta, descendit dans la cabine et s’allongea sur la banquette en cuir.
 
   La fête battait son plein. Jason, après avoir salué tous ses amis, chercha Lila. Ne la voyant pas, il se rendit à la table de Donia.
 
   — « Bonsoir Donia, tu ne saurais pas par hasard où se trouve Lila ? Je ne la trouve pas ! »
 
   — « Elle ne se sentait pas bien tout à l’heure lorsqu’elle t’a vu entrer au bras de Linda. Elle est allée aux toilettes et depuis, je ne sais où elle est ! Je n’arrive pas à comprendre pourquoi tu as amené Linda ? Je croyais que votre histoire était finie ? »
 
   — «  Je te rassure, elle l’est ! J’ai croisé Linda en arrivant. Elle attendait Tonio qui était allé garer la voiture. Elle ne voulait pas patienter plus longtemps et a donc profité de l’occasion pour entrer. Rien de plus ! » 
 
   — « Apparemment, Lila n’a pas interprété la même chose !  Tu dois être prudent. Linda est une vraie langue de vipère et Lila est une fille fragile et sensible. Elle a toujours manqué d’amour dans sa jeunesse et a du mal à faire confiance à un homme. Je vois bien qu’à la façon dont tu la regardes, tu éprouves des sentiments pour elle. Mais si tu ne veux pas qu’elle t’échappe, tu dois redoubler d’attention pour elle ! »
 
   — « Donia, je vais te faire une confidence. Hier, en étant loin d’ici, j’ai vraiment réalisé que je l’aimais et que je voulais passer le reste de ma vie avec elle. Je comptais le lui dire ce soir. J’ai tout arrangé avec l’administration à San-José pour qu’elle reste, surtout si elle accepte de m’épouser. »
 
   — « C’est merveilleux, Jason. J’espère de tout cœur qu’elle va te croire et donner une chance à votre histoire ! Peut-être que Linda sait où elle est car je l’ai aperçue sortant des toilettes juste derrière Lila. »
 
   — « Qui sait ce qu’elle a bien pu lui dire, cette sorcière ! »  Maugréa Jason.
 
   Lila s’était endormie de fatigue et de chagrin. Jason, après plus d’une heure de recherche, finit par la trouver. En la voyant ainsi, ressemblant à une sirène dans cette robe sublime, son cœur se gonfla d’une tendresse infinie. Il ne voulait que son bonheur et il allait le lui prouver. 
 
   Il s’approcha d’elle, lui caressa légèrement la joue pour l’éveiller.
 
   — « Mon amour, pourquoi t’es-tu enfuie ? Ne peux-tu pas me faire confiance ? »
 
   — « Oh, Jason ! » 
 
   Elle se redressa et se jeta dans ses bras.
 
   — « J’ai si peur de souffrir de l’amour incroyablement fort que j’éprouve pour toi. Tout cela est tellement nouveau ! Lorsque Linda m’a dit que vous aviez passé la soirée ensemble, j’ai eu si mal que je n’ai pas eu le courage d’affronter le monde. Je fais une bien piètre hôtesse ! »
 
   — « Elle t’a raconté n’importe quoi ! Je l’ai croisée en arrivant. Elle était venue avec Tonio. Elle a bien vu que tu ne m’étais pas indifférente et comme tu es encore jeune et naïve, elle n’a pas hésité à te raconter des mensonges pour que tu me laisses tomber ! Mais rassure-toi, c’est la dernière fois qu’elle se met en travers de ta route. J’ai demandé à Antonio de la ramener chez elle. »
 
   Approchant ses lèvres de celle de Lila, il l’embrassa doucement. Puis son baiser se fit plus profond. Il voulait qu’elle oublie toutes ces histoires. Il releva les volants de la robe et lui caressa les jambes en remontant jusqu’à son intimité. 
 
   — « As-tu envie de moi ? Hum ! Je te sens déjà prête à m’accueillir. C’est incroyable comme tu t’excites facilement ! Je vais finir par me demander si je vais arriver à satisfaire ton appétit féroce ? »
 
   Elle rit et l’aida à défaire sa ceinture.
 
   — « Je veux que tu me prennes là, tout de suite, sans retirer ma robe !  Tu m’as tant manqué ! »
 
   Jason baissa son pantalon, lui retira sa petite culotte et, lui relevant ses jambes, entra doucement au cœur de sa féminité. Tout en ondoyant en elle, il lui fixait les yeux. Puis sentant le désir monter, il prit son visage pour l’approcher de sien et, en l’embrassant de nouveau, il laissa exploser tout l’amour qu’il ressentait pour elle.
 
   — « Je t’aime ! J’ai besoin de toi à mes côtés ! Tu es mon âme-sœur, ma moitié ! Je ne me suis jamais senti aussi bien avec une femme ! Et crois-moi, tu as très vite appris ce qui me fait vibrer ! »
 
   L’extase avait rendu toutes ses couleurs aux joues de Lila. Il se retira et l’aida à s’asseoir à côté de lui.
 
   —  « Tu ne te demandes pas ce que je suis allé faire en ville ? »
 
   — « Je suppose que c’était pour ton entreprise ! »
 
   — « Pas vraiment ! Je me suis arrangé pour t’obtenir un titre de séjour pour un an. »
 
   Lila était heureuse et frustrée à la fois. A aucun moment, il ne parlait d’eux !
 
   — « Tu n’as pas l’air contente ? Tu ne veux pas rester ? »
 
   — « Si bien sûr, et le problème d’argent ne se pose plus. Les parents de Dorinda m’ont proposée de financer mes études. Je n’aurais donc pas besoin de travailler et je vais pouvoir me mettre à la recherche d’un logement. »
 
   Jason surpris par cette nouvelle pensa que Lila ne voulait peut-être pas s’investir dans leur relation. Pourtant, il ne supportait pas l’idée qu’elle puisse aller habiter ailleurs que chez lui.
 
   — « Tu ne te sens pas bien chez nous ? »
 
   — « Bien sûr que j’y suis bien. Le problème n’est pas là. Maintenant que j’ai les moyens d’assurer mon séjour, je ne vois pas pourquoi je profiterais davantage de ton hospitalité. Je n’ai aucune légitimité à vivre sous ton toit. Ce ne serait pas correct. »
 
   — « Et si tu avais une légitimité de rester, qu’elle serait ta décision ? »
 
   — « Je ne vois pas bien laquelle je pourrais avoir ? »
 
   — «  C’est simple ! Épouse-moi ! »
 
   Lila en eut le souffle coupé.
 
   — « Pardon ? »
 
   — « Épouse-moi ! Je t’aime et chaque jour que je passe loin de toi est une souffrance ! Tu es la femme que j’attendais. Ce que j’éprouve pour toi, je ne l’ai jamais ressenti avec une autre femme, même avec Linda ! Et ce n’est pas que sexuel, même si j’ai toujours envie de te faire l’amour ! Je me sens bien, serein et heureux près de toi. De plus, cette fois, j’ai l’aval de mes parents ! Tu n’auras plus besoin de te soucier de ton avenir et tu feras les études que tu voudras ! »
 
   Lila sentit des larmes de joie couler le long de ses joues. Elle l’embrassa pour lui montrer tout l’amour qu’elle lui vouait.
 
   — « Il faudra que tu me laisses mon indépendance. Je ne veux pas dépendre de quelqu’un même si je n’envisage pas de vivre sans toi. Je t’aime, mon chéri et je crois bien que je suis tombée amoureuse de toi bien avant de te rencontrer. Tes parents me parlaient si souvent de toi en feuilletant l’album de famille.  Mais tu es mieux au naturel qu’en photo ! Moi aussi, je me sens bien avec toi, mais es-tu sûr que nous ne faisons pas une erreur ? »
 
   — « Au début, j’ai douté car tu es très jeune. Et puis, un jour tu m’as dit que ton souhait le plus cher était de fonder une famille, celle dont tu as toujours manqué!»
 
   — « Il y a encore une chose qu’il faut que je te dise. »
 
   — « Ah bon !  Tu as des secrets pour moi, »  dit-il en riant ?
 
   — « Je suis enceinte ! Je suis désolée mais je n’ai pas souhaité que cela arrive si vite. » 
 
   — « C’est une merveilleuse nouvelle ! Tu sais, je m’en doutais un peu. Ma mère m’a dit que tu ne te sentais pas très bien avant ton départ et que tu avais souvent la nausée. Et lorsque je t’ai vue à l’aéroport avec ta mine fatiguée, j’ai envisagé cette hypothèse. Notre amour a été si soudain qu’à aucun moment je n’ai pensé à nous protéger. »
 
   — « Nous n’avons pas été prudents ! Jason que va-t-on faire? Le docteur m’a dit que j’avais encore un mois pour prendre une décision. » 
 
   — « Épouse-moi et fais-nous cet enfant !  Mais si tu ne veux pas tout de suite, on peut envisager de ne pas le garder. »
 
   — « Ça jamais, » dit-elle vivement ! « Mais j’ai tellement envie de te garder rien que pour moi. Un enfant demande beaucoup d’attention et j’ai peur que cela nous sépare. »
 
   — « Ma douce, je t’aime et ce n’est pas un petit bout de rien du tout qui m’empêchera de te faire l’amour quand j’en aurais envie. D’ailleurs, je vais recommencer tout de suite. »
 
   Il la prit dans ses bras et la porta jusqu’au lit dans la petite cabine attenante. Il posa des baisers brûlants sur sa peau, défaisant un à un les boutons de son corsage.
 
   — « Cette robe te rend terriblement sexy ! Je pense que c’est moi qui vais devoir faire attention à ce qu’aucun homme ne te tourne autour ! » 
 
   Il lui ôta sa robe et baissa les bretelles de son soutien-gorge en dentelle. Il prit son sein à pleine main et mit ses lèvres dessus. La pointe du mamelon se dressa. Ses caresses se firent plus intimes. Il se releva un instant et lui demanda de se mettre sur le ventre. Il passa dans le petit cabinet de toilette et en revint avec une bouteille de lotion parfumée destinée aux massages. 
 
   — « Cela va te détendre. »
 
   Il enduisit son dos avec un peu de lotion et commença à la masser. 
 
   Quelques minutes plus tard, ses mains descendirent jusqu’à son fessier et s’aventura jusqu’à son sexe. Il s’allongea sur elle et relevant légèrement son postérieur, il frotta son sexe sur le sien. Puis, d’une poussée, il fut en elle et prit le temps de la faire jouir. Elle ne fut pas longue à atteindre le plaisir. Elle se retourna pour voir les yeux de Jason et son visage lorsqu’il lui faisait l’amour.
 
   Celui-ci l’embrassa fougueusement et à son tour savoura un plaisir suprême. Toujours enlacés, il se releva légèrement et lui demanda :
 
   — « Tu n’as pas répondu à ma question ! Veux-tu devenir ma femme ? »
 
   — « Oui, » dit-elle dans un souffle. « Je t’aime tant que je ne peux imaginer ma vie sans toi ! »
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   — « Quel beau mariage, n’est-ce pas ? » 
 
   Mireille était très heureuse et observait le jeune couple qui dansait joue contre joue sur la piste.
 
    — « Je crois bien que cette fois, notre fils a trouvé celle qui lui convenait. Tu te rends compte qu’en l’espace de quelques mois, nous avons gagné une belle-fille et bientôt nous allons être grands-parents, » renchérit Robert.
 
   — «  J’espère que ce n’est pas trop tôt pour Lila de devenir maman ! Elle est si jeune ! »
 
   — « As-tu oublié que tu as eu Jason à vingt ans ? Et puis Lila a une maturité rare pour son âge. Elle était déjà très maternelle avec Thierry. De plus, je sais que tu vas te régaler à pouponner ce petit chérubin. Ce qui laissera du temps à Lila pour ses études et pour Jason. Lorsqu’ils sont ensemble, on a vraiment l’impression que rien d’autre n’existe à part leur amour ! »
 
   Robert enlaça sa femme en concluant :
 
   — « Un peu comme nous, n’est-ce-pas ? »
 
   L’orchestre avait entamé un nouveau slow.
 
   — « Es-tu heureuse mon ange, »  murmura Jason à sa jeune épouse ?
 
   — « Je crois que j’ai du mal à réaliser que je puisse vivre un tel bonheur ! Merci pour tout ce que tu m’apportes mon amour ! »
 
   Elle senti un léger coup dans son ventre.
 
   — « Oh ! Oh ! Je crois que notre bébé commence à se manifester ! » 
 
   Elle prit la main de Jason et la posa sur son ventre rebondi. Il perçut le gigotement de son enfant et fou de joie embrassa Lila.
 
   — « Tu penses que je vais pouvoir encore te faire l’amour ? » 
 
   — « Ne crois pas qu’à cause du bébé je vais me priver de toi, » dit-elle en le serrant.
 
   — « J’adore quand tu me fais l’amour et je reste insatiable dans ce domaine !Bien que j’aie l’impression de vivre une lune de miel depuis six mois, j’ai hâte d’être à demain pour retourner dans notre île paradisiaque et me retrouver seul avec toi ! Ici, tu as séduit tout le monde et j’ai parfois l’impression que je n’arrive pas à avoir beaucoup de moments seul avec toi. »
 
   Elle rit et lui dit :
 
   —  « Tu es bien égoïste ! N’oublie pas que tu as ton travail et que tu seras bientôt papa ! Et puis nous sommes toutes les nuits ensemble, n’est-ce pas merveilleux ? » 
 
   — « Si, ma belle ! D’ailleurs, je pense qu’il est temps de prendre congé de nos invités et de monter nous coucher. Sinon, je vais avoir du mal à cacher à notre entourage mon désir fou pour toi ! » 
 
   — « Tu es vraiment incorrigible ! »  dit-elle avec son sourire charmeur.
 
   Dix minutes plus tard, ils rejoignirent leur chambre pour une nuit d’amour.
 
   Le lendemain, ils se rendirent sur leur île pour y passer leur vraie lune de miel. Ils étaient allongés sur le sable, à l’endroit même où ils s’étaient aimés pour la première fois. Lila était très émue. Elle prit la main de Jason et lui demanda de caresser son ventre arrondi. 
 
   — « Je suis la plus heureuse des femmes. Tu as réalisé le rêve de ma vie ! Celui de fonder une famille. J’espère que nous arriverons à ce que notre foyer demeure toujours uni ! » 
 
   — « Ne crains rien, ma chérie, tu as l’exemple de mes parents ! Et je compte bien faire encore mieux qu’eux ! »
 
   — « Ah ! Ce besoin de surpasser ses parents, » plaisanta-t-elle !
 
   Il se pencha à son oreille et lui murmura :
 
   — « En route pour une vie d’amour, ma petite Lila bonheur ! » 
 
   Il l’embrassa et l’emporta au Paradis.
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